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D’UN BIEF DU DELTA DU CHAR1 
G. LOUBENS 
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RÉSUMÉ 
La production totale en poissons d’un bief du delta du Chari, a été estimde n partir de l'effort de pdche total 
ei de la prise par unité d’effort pour chaque type d’engin. Les deux tiers des captures sont effectués ù l’aide de filets 
vnaillants à petites mailles. La production s’éléve à 8 tonnes par hectare Pt par an (aovLt 1971 ci juillet 1972). Il 
s’agit surtout de poissons migrateurs et la période de vneilleure capture se sitrw dp mai à nov%. Les causes d’erreur 
possibles sont passtes en revue et des intervalles de confiance calculés pour 1~s principaux paramètres. 
Sur 42 espèces observées dans les captures, 17 ont une importance notable et 3 d’entre elles, Alestes baremoze, 
Sc,hilbe mystus et Alestes clentex représentent 75 O,$ des captures totales. Les variations saisonnières sont décrites 
à l’aide de l’indice de diversité de Shannon et des coefficients de corrélation de Bravais-Pearson. L’indice de diversité 
passe par un minimum en février et est maximum en mai puis en octobre. A. baremoze et A. dentex sont des cons- 
tantes du peuplement auxquelles s’ajoutent suivant les saisons différents groupes de migrateurs. 
L’importance de la migration dans le cycle des principales esp&es est analysée et en conclusion une synthèse 
est effectuée sur la diversité des cycles migratoires dans le Bassin tchadien. 
ABSTRACT 
From total effort and catch per unit effort estimates, total fish production bac  been computed for each type of 
fishing gear used in the river Chari deltaïc zone. The main part of production cornes from gillnets, tvvo and trvo and 
a half stretched mesh. From august (1971) to july (1972) tl le mean value of total production roas about 8 T/Hectare/ 
Year. The best catching period takes place from may to august and the most covnmovv species nre migratory ones. 
Possible reasons for bias in the estimates are revierued and confidence limits are given. 
Avnong the 42 species found in the catch, 17 are important and 3 of them, Alestes baremoze, Schilbe mystus 
and Alestes dentex represent 75 Oie of the iota1 catch. Seasonal variations are studied by means of Shannon dioersity 
index and BruLIais-Pearsovz correlation coefficient. The Shannon index is louj durivig fpbruary and ut ifs vnaximuvn 
during vnay and october. Alestes baremoze and A. dentex are caught throughorvt thé year and seoeral migratory 
fishes appear frovn season to season. 
Concluding, an attempt is made to show the importance of fhe migration within thP cycle of the most corrmon 
species caught in the northern part of Chadian Basin. 
Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., uol. SII. nos 313, 1973: 209-233. 
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Les taaux du bassin fluvial du Chari parviennent 
au lac Tchad par l’int.ermédiaire de 1’El Brïd, du 
%rbt:ouel, du Taf-Taf et, du Chari (fig. 1). I,es peu- 
plerrrerlt~ ichtyologiquw de 1’El Beïd ont. déjti ht6 
6tudiPs (DuRAD;I>, 1960 et. 1971). Le Serbeouel et. le 
Taf-Taf sont, de petits cnurs d’eau ne présentant LUI 
Gbit notable que pendant quelques mois; lrurs débits 
maximums, fin octobre, sont d’environ X)0 et. 
1 C)C) m “/x (Hydrologie, O.R.S.T.O.M., Fort.-Lamy, 
dont~Prs ri011 publiées). Il rest.ait. donc surtout. a 
Pt-urlier 1~s ptwplement F du Chari qui n’étaient pas 
iruwnnus mais n’avaient, donné lieu ces derniPres 
années qu’?~ des observations irrégulihes avec des 
en+ns espf?rinirntau.s ou locaux. 
N 1 
Fig. 1. - Cartr du Lac Tchad et du bas réseau fluvial du 
Chari. et carte dbtaillée du delta du Chari. 
Le Chari c~omrnunique avec. le lac par l’intermé- 
diaire d’un delta qui commence dans la région de 
lI)jirntil[l çbt. comprend deux branches principales : 
urle brawhe orient.ée sud-nord (branche nord) et une 
branche orient& est.+ud-est. oLIe&-nord-ouest (bran- 
che vursf.) d’importances voisines. Nous étudions ici 
la prodwtion de la pPche et lespeuplementsichtyo- 
logiques du bief princ.ipal de la branche nord (bief 
de Djimtilo) d’aprF:s les enquètes mensuelles de 
quelques jours fait.es de juillet. 1971 à juillet, 1972. 
. RAPPEL IIE DONNÉES SUR L.4 PÊCHE 
ET LES PÊCHERIES DLJ BIEF 
Dans un premier t.ra\-ail (LOUBENS, FRANC, 1972) 
basé sur les 8 premiers mois d’observation nous avons 
décrit. les principales pecheries et. les méthodes 
pratiques de dt%.ermination de l’effort de pêche et de 
la prise par unit.6 d’effort. (p.u.e.). Nous rappellerons 
au fur et. !L mesure quelques données indispensables 
en apportant. parfois cert,aines précisions supplé- 
mentaires, maii: il est necessaire de donner tout, de 
suite quelques indic.at.ions sur les pècheries. 
La zone Ptut.li+e a 12 km de long et. une largeur 
variable de 130 k 450 m en eaux moyennes. On y 
trouve environ 275 pirogues permettant. de met,t,re 
en couvre 3 t.yptls d’engins donnant lieu à 4 sort.es de 
p&che. Les fil& mail1ant.s à petites mailles, dits Q 
G salangas » du nom vernaculaire des poissons qu’ils 
capturent le plus couramment., ont généralement des 
mailles de 2.8,5 mm de nwud $I nceud et sont en fil 
très fin (l-I.000 ou 21 .000 mètres au kilogramme). 
Les filets maillant.8 Q grandes mailles ont des mailles 
de GO à 70 mm avec du fil de 3.330 ou 4.440 mèt.rea 
an kilogramme. Les li,-nps a nombreux hameçons 
non app$t.és comJ)ort,ent des hameâons de 3 g 4 c.m 
de long mont& tous les 16 cm sur des avançons d’une 
quinzaine de cent.imètres. 
TABLEAU 1 
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Ces engins et leur mode d’utilisation permettent 
de distinguer quatre t,ypes de pêche dont la période 
principale d’activité dépend du cycle hydrologique 
et des migrations. La pêche aux filets dkivants à 
petites mailles dure toute l’année avec cependant 
une réduc,tion importante d’intensité aux t,rès hautes 
eaux (octobre) et aux basses eaux (mars à mai). La 
pkhe aux file& dormanls A petites mailles dure de la 
mi-février au début de juillet. La pêche aux filets 
dérivants A grandes mailles s’&end du mois d’aofit. 
au mois de décembre. Enfin la pêche aux lignes aux 
nombreux hamecons non appatés dure du mois 
d’avril au mois de juillet. 
Sur le plan humain, les entzeprises de pkhe sont 
de très petite taille : un seul pêcheur principal possé- 
dant une pirogue et, secondé ou non par certains 
membres de sa famille, ou par un aide rétribué. Les 
pêcheurs, d’origine ethnique très diverse, sont 
disséminés le long des rives du bief dans des villages, 
ou dans des campements permanents ou saisonniers. 
Dans l’ensemble, les facteurs physiques, biologiques 
(migrations en particulier) et humains intervenant 
clans l’exercice de la pkhe présent.ent, une grande 
variabilité dans le temps et. dans l’espace. 
Ce type de pèc:herir ktant encore peu connu en ce 
qui conc.erne leurs carac,térist.iques quantitatives il a 
fallu d’abord mettre au point une méthode pratique 
d’étude. L’expérience a monké qu’il fallait, opérer 
autant que possible par observation directe, mais que 
la collaboration des pécheurs rest.ait. souvent néces- 
saire. 
2. EFFORT DE PÊCHE, P.U.E. et. PKODUCTION 
Les enquètcs mcnsuelks permettent de déterminer! 
pour c.haque pècherir et. pour les périodes d’enquêt.e, 
les efforts de pèche journaliers (tabl. 1), la composi- 
tion des captures et les prises par unité d’effort de 
péche par espéce et. totale (tabl. II à V). A partir de 
ces élknents, il est, possible de calculer les pro- 
ductions mensuelles et. annuelle spécifiques et totales. 
TABLEAU II 
Composition des captures observ&?s et p.u.e. pour les dérivants à petites mailles 
II a - Pourcentages d’aprbs les nombres d’individus 
Espèces 
Dates 15-17 16-18 23-24 1 21-23 23-26 28-30 20-22 20-23 25-29 17-24 27-31 27-29 29-31 
7/71 8 9 10 11 12 1172 2 3 4 5 6 7 
---- --------- 
Hyperopisus bebo ......... 4,6 6,S 0,8 1,2 0,l Il,9 n,i 0,4 0,3 
Malcusenius cyprinoides. .. 0,5 0,S 1,5 0,l 0,2 0,P 0,2 Il,6 1,1 1,1 0,7 
Petrocephalus bane ........ 0,7 0,l O,l 0.2 0,5 0,l 8,-l O,I) 0,9 0,3 
Hydrocyon forskalii ....... 0,2 0,3 0,2 0,9 3,7 17,3 12,9 4,5 7,S O,R 1,1 ‘W3 
Alestes dentex ............ 11,2’ 6,2 52,l 6,4 27,6 14,7 $5 FB,5 16,S 6,4 7,O 1,1 Il,7 
Alestes baremoze .......... 82,4* 87,5 38,7 92,8 65,4 46,9 75,9 88,8 vs,1 89,2 19,6 13,3 77,5 
Schilbe mystus ............ 0,7 0,l 03 2,o O$ O,l c7,o 78,9 6,3 
Eutropius niloticus. ....... 1,l 0,3 0,l 4,6 0,B 0,l l,? 9,4 1,0 2,5 
Synodontis batensoda ...... 3,2 0,O ’ 0,l 2,4 Cl,0 22,8 3,3 
Synodontis schall.. ....... w 1,o 0,5 0,o 2,‘4 7,O 021 
Autres especes ............ 0,l 0,7 1,3 9,s 2,7 O,7 4.7 3,6 2,s 0,o 0,o 
~~~~-----~~~ 
Nombre de poissons ....... 877 3012 532 235 1861 591 800 3015 167 2 ‘2.3 460 1954 1723 
Nombre d’espèces ......... 8 14 8 3 18 ‘26 1Y 21 12 11 16 9 11 
Nombre de pêches ......... 3 26 11 5 16 31 33 46 13 7 10 13 27 
Efforts de p0che .......... 7,3 35;5 10,6 4,3 54,4 96,7 105,3 ?.OO,7 91,z 36,2 38,l 47,3 58,1 
* Pourcentages estim&s, le tri des individus des deux esp&.es n’ayant. pas &d fait. en juillet 1971. 
II b - p.u.e. d’aprés les nombres d’individus 
Espèces 
Dates 15-17 16-18 23-24 2.1-23 1 23-26 28-30 20-22 20-23 05-29 17-?1 27-31 27-29 29-31 
7171 9 9 10 11 1’7 II72 2 3 4 5 6 7 
~~~~--~--~--- 
Hyparopisus bebe ......... 59 3,4 0,3 O,l WJ 0,o n, 1 0,l 0,l 0,l 
Hydrocyon forskalii ....... 0,3 0,3 0,l 0,5 1,3 1,l 1,O 0,; CI, 1 0,l cl,1 032 
Alestes dentex ............ 13.5 5,3 26,R 3,5 9,5 0,9 0,4 0,s 0,3 0,3 0,R 0,4 3,5 
Alestcs baremoze .......... 99,l 74,2 19,5 51,3 22,4 2:Y 5,a 13,4 1,l 5,s . 2,4 5,5 23,0 
Schilbe myst.us. .......... 0,s 0,l ($3 0, 1 I),O Il,0 3,3 32,6 1,9 
Eutropius niloticus ........ 1,4 0,3 0,o 0,3 (J, 1 M-J l!,O 1,l 0,-L 0,7 
Synodontis bat.ensoda ...... 3,P 0.0 0,o 0,l 04 2,s 1.4 
Toutes espèces ............ 120,3 s-4,9 50,4 55,3 34,2 6,1 7,6 15,l 1,s 6,2 l2,l .11,3 29,6 
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II c - Pourcentages d’après les poids 
Dates 
Espi:ces 
23-24 21-23 23-26 28-30 
9 10 11 12 
---- 
6,1 0,3 1,3 
131 0,o 0,l 
n,n 0,l 
0,1 1,l .1,2 19,3 
56.3 771 27,3 15;2 





1 A 2,i 17,2 
---- 
































































17-24 27-31 27-29 29-31 
4 5 6 7 
-- -- 
W 0,U 0,l 0,o 
0,o 0,n w 
0,l 0,2 0,l 0,ô 
190 0,5 1,l 4,3 
0,5 7,0 0,4 
0,2 O,l 0,2 
0,4 0,2 
1,2 2,0 8,6 5,5 
Hy-peropisus bebe. ...... 
Marcusenius cyprinoidrs 
Prt.rocephalus barre ...... 
Hydrocyon forskalii ..... 
Alrst.rs dent.ex. ......... 
Alestes baremoze. ....... 
Schilhc mystus .......... 
Eutropius niloticus. ..... 
Synodontis batensoda .... 
SyllJdlJntis schall. ...... 









Poids. . . . . . . . . . . 1 195 1 649 
II d - p.u.e. d’après les poids 
EspPces 
Dates 15-17 16-18 23-24 21-23 















23-26 28-30 20-22 20-23 
11 12 1/72 2 
---- 
0,o 0,o 0.0 0,n 
CI,3 0,3 0,2 0,1 
1,s 0,2 0,l O,V 
d,3 0,6 1,0 ?,5 
tJ.1 0,O 0,O 0,CJ 
0.0 0,o 0,O 0,o 
O,(J 0,o CI.0 
6,7 1,4 1.4 2,9 
. . 
Hyprropisus bebe ....... 
Hydrwyon forsltalii. .... 
Alestes drntex. ......... 
Alestrs barrniozc ........ 
Schiltw n1yst.w .......... 
Eut.ropius nilnticus. ..... 
Synodonfis bafrnsoda .... 



















Composition des captures observees et. p.u.e. pour les dtrivants à grandes mailles 
III a - Pourcentages et p.u.e. d’apres les nombres d’individus 
16-18 23-24 21-23 23-26 20-22 
8171 9171 10/71 Il/71 12/71 1971 Dates 
Esp”ces 
Heterot.is nilol.icus ................... 
Hyprropisus behe. .................. 
Hytlrocytrn brevis. .................. 
C:it.harinus citharus .................. 
CXtharinus latus. .................... 
Disticliodus rostratus. ............... 
Labeo senegalensis ................... 
Synudontis memhranaceus. .......... 
Lat,ee niloticus ...................... 
Polypterus bichir .................... 
-4ut.res especes ...................... 
Totaux ............................. 
Nombre de poissons ................... 
Nombre d’espèces. ................. 
Nomhrr de pkhes ................... 
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44 Cl 6 209 184 11 664 
17 13 13 22 7 28 
12 12 16 13 2 55 
22,s 40,2 BO,2 66,s W 219 
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TII b - Pourcentages et p.u,e. d’apres les poids 
16-18 
8171 
2 1 -?3 
lO/ïl Dates 
Espèces 
Hetrrotis niloticus ................... 
Hyperupisus bebe ................... 
Hydrocyon brrvis ................... 
Çitharinus citharus .................. 
Cit.harinus latus ..................... 
Diskhodus rosl.ratus ................ 
Labo0 seneaalensis ................... 
Synodontis memhranaceus ............ 
Lates niloticus ...................... 
Polypterus bichir .................... 
Autres eeptkes ...................... 
Totaux ............................. 
Poids .............................. 



















101 2P6 10 
Composition des captures observees et p.u.e. pour les filets dormants 
IV a - Pourcantagcs et p.u.e. d’aprfis les nombres d’individus 
Espéces 
no-23 %-OF1 17.‘~4 27-3 1 2ï-‘3 29-31 
Dates 217.2 3/7'2 q'ir 5172 fi/72 7172 
- .-..--.- -- --ST= 
Y3 p.Li.e, 44 ] p.u.v. O; p.u.e. O;, pu.~~. Oo p.u.e. "i, p.u.e. 
-------p--p- 
HyperOpiSuS bebe ................ 0,2 0,l 0,4 0,o 11,6 n,n 0.1 0.1 3,l 0,7 
hlarçusenius cyprinoidrs. ......... 0,5 o,o, 0,D O,l cl,6 0.1 $4 0.5 5,7 1,a 13,1 1,il 
Petrocephalus banc .............. 0,2 0,o 5,Ï ï,i O,H (!,2 
Hydrocyon forslralii .............. 10.7 5,6 2,5 0,3 0.5 Cl,0 CI,? Cl ? 
Alestes dentex ................... 7,9 4,1 13,o 1,5 lC,î 1,2 3,3 413 1,x 0,4 a,5 II,7 
Alestes barrmoze ................ il,4 37.1 ï‘4,9 8,8 -. 60 6 5,!1 1!1,1 ti4,1 l-i,1 $1 :%4,5 2,5 
Chrysichthys auratus ............. 0.7 0,4 2,5 0,3 5 2 ci,5 
Schilbe mystus .................. 1,8 0,9 1,6 0,2 013 CI,0 %,3 Y-L,3 551 1’5,l 13,l 1.0 
Eutropius niloticus ............... 0,6 0,3 0,4 0,O 0,9 0,l Cl,4 0,s 4,6 1 ,Cl l-l.3 l,o 
Synodontis batensoda ............ 2.,1 1,l Il,2 0,O 1,6 0,.4 12,ï 16,6 10,l. cc,? 0,s 
Synodontis schah ................ 0,3 0,2 0,7 0,l 3,8 0,4 o,n l,? :,5 lJ,5 8,s %6 
Autres espèces ................... 3,8 2,7 8.3 0,R 2," 7 I' ,- 
Totaux ......................... 52,0 11,7 cl,4 130,d ?1,9 7,2 
Nombre de poissons .............. 1300 554 636 1~91 612 x4 
Nombre d’espèces ................ 23 17 24 l!) 15 10 
Nombre de pêches. .............. 12 1x 35 in 19 5 
Efforts de pèche ................. 25,o 47,‘i 67,4 l-1,5 27,9 11,6 
Cnh. O.K.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. VII, nos 314, 1975: 209-23.3. 
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Hypw”piw ~~cl.~. ... ........... 0,l Cl,0 0, 1 0,o r.43 O,O II,0 0.1) L!,9 0, 1 
blurcus~~~Iins l~ypriIlc~itir5. ......... u,3 0,o 0,d / O,(I 0,4 0,ti 0,s , 0 < 1 ? (6 CI,1 7,s 0,I 
f~‘l‘tr01:l~fJt1:11115 l~arw. ............. 0,l O,O il 6 0.B 0,: CI,0 
I-I~-~~rwycm forsknlii .............. 13,Ci 1 ,3 2 ,:3 0.1 0,5 0,o y, 0 I 0 , 0 
\ll’4t~5 dl~Iltr?i ................... tc,!> Il,!1 15,s il,3 15,5 0,3 3,t; 0,9 C,l (1.1 H,l 0,l 
.\lre?lw l,art!IIlo.zï. ............... 6 9,6 FI,7 x1,1 1 ,o 57,6 1 ,o 49,5 11.x 1.4,5 0,7 30,X 0,5 
l.~hrysictil hys :IiIr:Itm. ............ il,5 0,o C,l Il,0 5,4 0,l 
i;ChilllP IIIystllb. ................. 1,s ci, 1 1,5 0,ll 0,s 0,o “- C’ -i, .. ($3 53,ï 2.4 13,l 0,2 
Eiltropius niloticus. .............. 0,3 0, 0 0 , 3 0,o Cl,5 0,O 0.3 0,l 1.2 O,? IX,8 0,3 
S~-Ilodl~Iltls h4tcrIIslKl:i. ........... 0,ï 0,l 0,l 0 < 0 4,:3 0,l 1 0 .2. z’,!J 1” 7 U,6 
SyII~jl1l,IIlis sctlnll. ............... 0, 4 0,O 0.5 (1,11 4,O tJ,f i:1 0,3 i:4 ,- 0 *’ 11,s 0,2 
~\llirl~s ïFfl~.Ol’b. .................. 4,:i (j i, ,- 11,o ’ :, ,-j .1. 0 7 -> 9,6 
.roi:111s ......................... o,o *’ 1 -I l,ï r, ‘j * c . . ,i 4,s 1,ti 
Fbiils. .. ........................ 241 1 iLil 113 346 1 %.i 18 
15-17 16-18 1 ï-24 ci-.3 1 “7-W 20-3 1 
LIates i/71 P/i 1 4/x y,/72 6/7’2 7/x 
- - - 
“0 f1.11.‘. Oo f>.Il.‘. “& P.1I.P. “0 p . 11 . P . y, f1.11.‘. 90 fI.Il.“, 
------------ 
Hyperqlislls lwl:le ................. 5!7,R $3 43.3 
:i,o : 
ti,:i 2,-i 0,l 124 ?y; 14,s ?,R 15 7 Il,6 
blor~~lyriit: runw. ................ ?C,O 7,8 0,4 x,1 (J,F, 10,6 / 4.3. 5.7 0,9 31,s 1 ,'? 
hI~~rm> reps d~~li&w~s. .. ......... 0,3 0.1 16,2. 1,Il -, . 0 t, 0 < 6 0,5 fi.1 
hhrcuwniils ~.y.prirroitlrs. .. ...... 1 ,7 0,6 %,7 O,l 131 0 ;1 9,9 !.b 1’ ‘4,s 0.2 
FhIarm hyati. .................. il,7 
1 / 
0,2 5,4 03 ki,ti I,4 -2,4 0,I 
:\llCtIl’Illl~li~Ili~ Cfjf1. .............. 1.5 (., il >- 5,4 0 < 3 7,l 1 ,r> 
-rtlIll.l~~ III) >t115. ........ ........ 4,; 1 ,Is 14.0 p < .? l,? 0,ii 
SyIlod<lIltid bail~rl~clda. ........... 1,s 0,-l- ., - -, J 0, 1 4;: (1.9 lY,? :VI 
dyrlcdsuttis clariw. ........ ...... 1 ,:r 0,4 lj,il il,!) O,& ll,? ., .7 r, . 0,-l- 0,û q-4 
Sj nodnlIti5 sctI:ill. ............... .39,Cl 13,4 41,s 6,l l-\,(J 1” 0-I ,,,ll fi,.‘: 21 ,(i 3.3 ,< .>? 1.) 0,9 
I-‘ldypterIis liictiir. ............... Il,3 0, 1 %’ 7 -> I:i:; 4,b Cl,9 1,3 ii,? 1 ,;L 0,o 
lu trïs vSpi:Ws. ................. 4,3 4.4 3:r,c ï-6 10,-t Il),!1 
Tuln~Is .............. .......... 33,x 14,c 6 < 3 21,L I%?l,4 4,o 
30 1 07 37 3i30 385 83 
16 8 14 -20 22 16 
4 4 6 1 f! 16 14 
x,9 4-t; 5,R 18,O if>,0 ?l,O 
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V h - Pourcentages et p.u.c. d’aprbs ltxs poids 
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Espèces 
15-17 16-1X 17-24 27-31 27-29 29-31 
Dates 7171 8/71 ‘4172 U/T! ci/72 7172 
~- =-- -. ----~ ~~ 
% p.u.e. 5% 0 p.u.e. ,o p.u.e. 0” p.“. .. nu P.U.P. -y Ip.u.e. 
--P---d----- 
Hyperopisus heùe ................ 15,2 3,6 23,4 1,4 1.6 0,l 9,3 1.3 14,3 O,Y 5,s 0,z 
Mormyrus rume. ................ 39,s 7,s 3,l O,? 18,s 0,9 28.5 3,9 li,4 0,7 28,2 0.8 
Mormyrops deliciosus. ............ 2,0 O,4 17,s 0,s 5,7 03 2,2 0,l 
Marcusenius cyprinoides. ......... 0.3 0,l 0,5 0,n 0,3 0,O 3,5 0,‘:. 1,1- O,O 
Bagrushayad ................... 3.1 0,6 9,l , Cl.4 12.9 1.9 8,7 0,3 
Auchenoglanis spp ............... 2,l O,l F,F> 0,:i R,‘L 0,8 
Schilbe myst.us. .................. $3 10,3 il,6 O,7 CJ,C) 
Synodontis hatensoda. ........... 0,7 0,l 0,s 0,n ?;-j 0.2 12,o 0,7 
Synodontis clarias. ............... 0,5 0,l 4,9 0,3 CI:, i.),(l ?,Y) 0, 1 5,8 0,2 
Synodontis schall.. .............. 25,0 5,0 47,5 ‘&9 ‘i,R 0,2 lO,7 1.5 2-q l,% 15,9 0,4 
Polyptcrus hichir. ............... 0,6 0,l 1,O III,2 10,O 1.4 -I-,1 0,2 3,s 0,l 
Autres espéces. ................. 10,l 19,0 36,O l-,4 la,6 29,9 
Totaux ......................... 19,8 6,1 4,i 1.3,7 5,B 2,7 
Poids ......................... 176 28 ‘28 247 136 58 
2.1. Méthodes 
2.1.1. EFFORT »E PECHE 
L’effort, de ptkhe journalier est calculé à pari-ir 
des dénombrements de pirogues en pêche faits en 
parc.ourant le bief en hors-bord aux différentes 
heures de la journée. On enkend par pirogue en 
p&che, une pirogue en train de dériver avea le filet en 
position de pêche. Il y a des complications Q une 
cert.aine période avec les dérivants Q libres )); c’est-k 
dire non awompagnés d’un pêcheur et. d’une pirogue 
(basses eaux). 
Les résultats des dénombrements de pirogue en 
péche sont porl;és sur un graphique avec en abscisses 
les heures moyennes d’observation et en ordonnées 
les nombres de pirogues. La surface comprise entre 
l’axe des x, les paralléles B l’axe des y d’absksses 0 
et 24, et, la ligne brisée joignant les points représen- 
tatifs des observations représent,e l’effort, journalier 
en nombre de pirogues/heure. 
Dans la cleuxiPmr méthode, lt: graphique heure- 
nornbrt: de pkheurs en action de reli:ve fournit 
l’effort journalier dt!s lklteurs en nombre d’heures de 
relke par jour. Dn obtirnt. 1~ nombre total de reléves 
par jour en dkisant. par le temps moyen de relève 
dP;t,errniné par I'ObSerYi~t.ion de quelques pêcheurs. 
11 reste eneuit,e A savoir ti quel t.emp5 de pose corres- 
pond unr relke. Les filets dormants sont, soit posés 
le soir et. enlevks de l’eau au petA jour, soit laissés en 
permanence dans l’eau et \-kit& deus fois par jour, 
le matin t4 le soir. Les lignes sont. po&es au début 
de la saison de pkhe rt ne sont jamais sorties de 
l’eau sauf imidrnt particulier; elles sont. \-isitées 
matin et. soir. T?ans toux les ras une relhve correspond 
à peu prbs A une denlie journk de pose. On peut donc 
traduire les I+SUlti~tS t!n nc,mbroe cle tilet/jour de pose 
ou &ne/jour de IJIISP. Cette tleusi~me méthode est, 
théoriyuemrnt~ mrilleure niais les difkultés d’appli- 
cat.ion sont irnportant,es et. nc peuvent. Gtre surrnon- 
tées qu’avec. un perwnnrl nombreus et, entrainé. 
Il rest,e ensuite à dét,erminer la surface moyenne Quelle yue soit. la mfXhodt: ut-ilisee, il faut mesurer 
d’un filet dérivant, pour avoir l’effort journalier en directenIent un certain norrlbw de filf:Ls ou de lignes 
100 m2/heure. Cetke surface moyenne est obtenue pour obtenir les caractéristiques moyennes d’un 
par la mesure d’un c.ertain nombre de filets pris au engin. Les résu1tat.s s’exprimrnt. finalement en 100 nis/ 
hasard. jour et en 1.000 hamqons/jour. 
- Filets dormants et lignes. 
Les efforts ont été obtenus soit par recensement 
des engins (observations directes et interrogatoires 
IJne difficulti: supl~l~meni-,aire se présente pour les 
fi1et.s dormants. L’examen in xitu montre qu’ils ne 
sont. pas tou,jour+ utilisés sur toute leur haut,eur, une 
partie plus ou moins irnpwtantt~ rie la nappe reposant. 
dea lAheurs) soit &palrmrnt. par dérrombrtments de 
pirogues. La prerrlièrr rtl~thotir est, peu prkise et; les 
biais inconnus. 
Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Hydrobiol., vol. VII, nos ,314, 1973: 209-2.33. 
de cet t.e date .G la fin du ni&) pour Itlsq~.~eis on caltruk 
l’f#ort. journalier mo;yen Tj et. la ~.LI.P. moyenne D. 
C:es moyennes sont ckhtmues en faisant. les rnf~~fmnes 
des 2 valrurs aux kmrnrs de chaque intervalle. Les 
produr:t.ions pour chayur intervalle sont. @gales à 
N s ?j s 0. N kt.arrt le nombre de ~OLIW de i’int-ervalle 
ccmsidér6. L.es productions mensuelles et. annuelles 
s’en déciuiseni; lmr addit.ion. Cks c*alculs sont faila 





fj : ------_ 
Fig. ?. - Variations dr l’offort de pèrlw jownalier f,j ~tn 
I(J0m2/heuw rt. de3 la prise par Ilnité. d’rtkrt de pèche U en 
liilogranumr pour 1~s fHrt.s dhhmts à petit.es mailles. Trait 
piri : IJ.II.P. : tirets : rthrts dr pèche. 
Il s’agit là d’unr al)pr(.).~irtlat.ion, car t.ht!oriquenlent 
il aurait niiws xdu calculrr la p.u.e. et. l’effort. jour 
par jour ttf. faire la sornrne de tous lrs doubles pro- 
duits. Mais des cssh ont. montré que la différence 
était faible, etA d’allt.rr F)art., les biais et la prkision 
des rkulta ts rendent Ir c*a.lcui détaillé sans objet. 
2.2. Effort de pêche 
Les efforts de lGche lournaliers pendant, les 
périodes d’enyuetr sont indiqués dans le tableau 1 et. 
illustrés par la figure 2 en ce qui concerne les filets 
dérivant,5 A pet,&5 niailles. 
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g.c.1. IiALEURS DES ESTIiK~TIONS 
- Biais. 
Lorsque l’effort de pkhe est obtenu surtout, par 
enketiens avec. les pècheurs (cas fréquent, pour les 
engins dormants? et cas des mois de juillet et. aotit 
1971 pour les dérivank), il peut, se produire des biais 
dont l’importance ne pourrait êt,re &Valuée qu’aprts 
une ét.ude d3,aillée par un spéc.ialiste des sciences 
humaines. 
La méthode par observation directe laisse peu de 
place à des biais not.ables. Il faut cependant faire 
attention aux événernenk modifiant l’act,ivité. des 
p6cheurs (période de ramadan, fèt,es, mauvais t,emps, 
travaux agricoles...). D’auke part, le facteur 0 enque- 
teur 0 peut jouer un r6le important., rnallieureusPrIient 
non mesurable. 
- Lariations alt5atoiws. 
11 ne s’a@ ici que de l’effort. pour les filet3 
dérivants à pet.it.es mailles. 
La précision sur l’effort de péche journalier dépend 
de la variabilité journaliére (c’est-A-dire entre les 
journées) des nombres de pirogues en pkhe aux 
diffkrents moments de la journée, et. de celle de la 
surface des filets. 
Les dénombrements de pirogues ont eu lieu en 
gknéral deu?c jours consécutifs, parfois à des heures 
identiques ou très voisines. Dans ce dernier cas, les 
karts entre les deux valeurs obtenues permett.ent. 
d’avoir une idée de 1’import.anc.e de ceLt.e source de 
variation. L’écart moyen entre ces couples de 
valeurs et leurs moyennes, exprim6 en yo de ces 
moyennes, est égal a 15,G O,$. arrondi à 20 o/. (18 
couples, écart variant de 0,O â 43,8 ($4). 
On est ensuite amené à se demander quelle peut. 
être l’erreur aléatoire sur la surface représentant 
l’effort en nombres de pirogues/heure, étant. donné 
que cette surface est obtenue @ce à une dizaine de 
dénombrements présentant un kart moyen de 20 06 
avec la valeur réelle moyenne. La surface peut avoir 
des aspects trés différents et un calcul rigoureux est, 
impossible. Pour obtenir une estimation grossiére 
des variations aléatoires de cet,te surface, nous nous 
sommes placés dans un cas simple fictif, mais avec des 
valeurs correspondant. A celles observées le plus 
fréquemment au cours des enqu6tes : 10 dénombre- 
ments d’une trentaine de pirogues régulièrement 
espacés sur une quinzaine d’heures. 
Les écarts à 30, considérés tous égaux à 6 (20 yo de 
SO), se produisent. a.u hasard en plus ou en moins. Les 
chances d’observer n écark en plus (n variant de 0 il 
10) et 10 -n écarts en moins sont fournis par les 
1 110 
termes du développement de (2+2). On en déduit 
la dist.ribut.ion de In surface reprkntant l’effort. 
journalier en nornbrr~ tir E’irc->l”e~/hel.lres fp, chaque 













La deuçibmr source dr variation est, la surface tlu 
filet- utilisPe par le pécheur (tab1ra.u VI). Les surfaces 
moyennes S obtenues au cours des tinqu+tes pré- 
sentent parfois des diffirences signifkatives entre 
&s~ mais 111~ variatiuns sont désordonnées et dues 
probablement- h un e(~ha.rlt.illonnRgP insufXsant.. 
Pans ces conditions il est préférabli de regrouper 
toutes les obwrvnt.ions. La moyerme pPnérale, Ilort.anl 
sur 212, ob-;ervatic-ms Est d’environ 3 ares avec. des 
variations étendues !O,6 à 9,6 ares). C’est cette 
moyenne qui a srrx-i au calcul des efforts journaliers 
lwndant les rnqi.Gtrs. 
Cah. O.R.S.T.O.AI., sér. Iiydrobiol., 001. TiII, nos 314, 1973: 20%23.3. 
ci-1 
I,‘eiT’tlrt journnlier en I(N) ni3/li, fj, s’obtient simple- 
n~c,rit en faisant iv profhit fp x $7, rat- la moyenne du 
produit de drus variables albatoires indépendant,es 
wt. @ale au produit. des moyennes. Par contre la 
d6trrrninaticJn d’un intervalle de sfkurit4 pour le 
produit n’a pas dr solui.ion simple, ce qui conduit A 
11awv en logarithme p(Jur se ramener au ca6 d’unP 
aon11rre clr variables al6atoiws; dans ce cas les 
variarwes sont. addit.ivrs. 
Lrs pararnètrrs rlrs tlrws dist,ributions sont, en 
loyarit-huirs : 
La variancr t.ot.ale est &gale 0,073032. et l’int.ervalle de 
skuritc” sur la 5i(-anime st. avec’ n = Zl2 correqwl- 
Arit A la variabltb posstklant dtb btlaucoup la \-arianw 
la pIus forte : :-: m5t( *o 0‘3i4 _ ).< c .,.> .
En prenant les a.ntilorSarit-hmes des bornw, on 
obtirnf, III~~ e54irtintion de l’étendw de l’inf.ervalle rlc 
&vurit6 pour fj (95 O,.,) r$alr SI 200. 
La 1rPche aux filets i1t;rivant.s à petit.es maillrs est. 
de k~H~l~~~~ll1~ li1 plus importante, t,ant pOUt l’effort. 
fourni (tableau II que pour les captures comme on le 
vwra ~III~ loin. En etY&, si l’on cherche A 8ablir une 
c.orrraponr-l:lnc,e apIJrosimative entre les 4 mét.hodes 
clr péche VII w clui concerne l’effort fourni par le 
lkheur, on peut consitltrer que la rrlPve d’un engin 
dornlant correspond A ~)eu prts A une opération de 
pèc~hr d’un engin dkrivant,. Compte tenu des earact.é- 
ristiques dvs engins el. des temps de pose les IloIllhres 
du talilwu 1 rrprésentent aussi approxirnat,i\ emrnl 
la répartition de l’rt’fort- des pkheurs entre les 4 t.ypvs 
tif- péche. 
L’emploi des filets dkivants b petites mailles 
c’onrlait deus baisses irnportantrs, la prernitre aux 
halltrs 98115 rn raison de la pr6férence accordfk aux 
filets R grandes mailles. la deuxiéme aux basses eaux 
parw (Iue l’UtiliS:tt-ion tles fil& dtkkants n’est l:)lus 
pi-wiblr que da.ns la partie aval du bief. 
L’utilisaticon dt3 lignes, moins forte en 1972 qu’en 
1X1. wmhlt~ en rbgressinn. Les lignes sont en effet 
bcaucnup pliis longues k confect~ionner yue les filets 
pour lescluels Irs pkheurs disposent. de naplws 
toutes prétes. Lrur nlise en wuvre est. moins commode 
et- le5 poissons capturés (Silures et. Mormyres) sont. 
moins al.y+i~s dans l’ensemble que creux pris au 
filet. 
Les liywj act.urlles paraissent diftérentes de celles 
utilisées vers 196-l clans le delta. Ces dernières étaient, 
dest.inée~ # la capture de poissons de grandt~ t.aille 
(~ANCHE rt, MITUN, 1962) alors que les poissons 
observés en 71-E dépassent. rarement $0 cm. ILa 
cwmposition spécifique est, aussi t.r+s différente CI 
1.8 ans d’int.ervalle. 
Il n’existait, en 1903-1905 pue t.rk peu de filets 
maillants; ils étaient. utilisés en filets dormants. La 
c,ornmerc.iRlisatioII A bas pris de nappes en nylon 
fabriquées IntcanicIuernent. a permis peu aprk leur 
tmploi massif. Cet t.c: corunlrrci:tIisation a coïncid6 
(l’autre part avec une longue période (19%-1967) oci 
le niveau du lac a 6.tk trk élevb, ce qui ét.ait un 
fac.twr favorahlr Q l’abondance des Charfrcir~iflac! 
c*onstituant. la niasce principale des captures aux 
filets H lwt.it,es maillos. 
2.3. Prise totale par unit6 d’effort de pêche 
Les valelu dca 1:t.u.‘. sont, présentées dans le 
tableau WI pour les tl1et.s &rivants et, sont inc.orpo- 
rf+s aux tableaux IV et. V pour les engins dormants. 




/ Intwvsllrs de 
11 \ sécurité cv y,o 
(55 y;) 
--- 
15lï/ï/ïl 26,8 3 
Il?-lY/8 18,Y C6 131,55 13,6-‘X3,0 63 
23-21/9 10,li 11 IP,TG o,o-I?l,2 66 
%1-23/10 10,; 5 x423 ?,A-lH,!? 66 
23-26/11 6,ï 16 16,20 4,6-Y,Y , 60 
%30/12 1.4 31 1.76 CI,‘J-1,R 55 
20-22/1/7‘7 1,4 :33 3,I6 O,îc-2,O 127 
20-23p 2,H l-6 10,15 1,9-3,!4 110 
‘El-25/3 0,4 1 3 O,l‘L o,n-0,8 165 
17-24/-l 1 ,? 7 1 $77 O,O-3.0 162 
27-31/5 2 , CI 16 0,!12 1,5-2,G ‘18 
27-2916 8,6 13 11,X3 0,6-l 0,7 40 
2%:31/7 5,5 27 36,751 3.1-7.5 110 
Filets mail1ant.s Zi grandes mailles 
16-38/8/71 ’ 46 12 x,05 2,8-6,4 62 
2.3~24/5 
%,6 I 13 3.05 ’ 
7,Y 12 P5,46 4,7-ll,l 64 
'21-23/10 3,o 16 !1,03 1 ,R-6,X 88 
23-26/11 L,+i-3,s 7 
2x-30/12 I>l ‘2 0,07 U,O-1,3 
23.1. FILETS L)I+TVANTS A PETITES MAILLES 
- ~~ariubilitt de la p.u.e. 
La p.u.e. yut. prendre des valeurs extrêmement 
différentes en foncf.ion de la saison, du lieu de pkhe, 
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du moment de la journée, etc. Tous ces facteurs 
étant t,enus constants, il reste une forte variabi1it.é 
que l’on peut. qualifier de résiduelle, traduisant 
l’hét.érogénéiM spat.iale et temporelle de la densité 
des poissons. 
Des exemples de variations résiduelles ont été 
observés & la décrue dans la zone aval du bief (tableau 
VIII). Pour une zone de 1 CI 2 km de long et une 
période de la journée d’une durée de quelques heures, 
le coeffkient de variation CV est au moins égal à 
50 (l/o et, parfois beaucoup plus. Le nombre d’obser- 
vations devra donc. ètre assez Elevé pour obt,enir des 
intervalles de c0nfianc.e convenables; il peut d’ailleurs 
être approximativement calculé en fonçt(ion de la 
précision désirée (DAGNÉLIE, 1%4, 2, p. 272). hIême 
dans le cas de deux filets prat.iquement ident,iques 
pèchant cUte à cote (kahleau TX), les valeurs des 
deux p.u.e. peuvent, être trks différent-es, leur rapport. 
pouvant s’élever jusqu’H 5. 
La p.u.e. peut varier fortement en fonction de 
l’heure. A la déwue, le crépuscule est souvent un 
moment favorable. Fin fkrier, dans la partie aval du 
bief, la p.u.e. moyenne ü pour des filets dérivants en 
profondeur pendant la matinée (de 9 h à 13 h) ét.ait 
de 1,72; celle de filets opérant le soir en surface dans 
la partie amont était de 4,00 (t. 0,05 = 2,4). 
Le tableau IX donne un autre exemple de ces 
variations horaires : la p.u.e., nulle de 8 h à 9 11, 
passe & 1,2 de 5 h A 6 h et. à 5,0 de 17 1135 Q 19 h 20. 
TABLEAU VIII 
Exemples de variations r&iduelles des p.u.e. (Filets dérivants 



















9 h-13 h 
2112172 
8 h-13 h 
2212172 
































P.u.r. de filets dtkivanls à petites nyailks p8chant en surfacc 
cote à cite (Djimtilo) - 
Date et heure 
20/2./72 5 h SI 6 h 
21/2/725hà6h 
22/2/72 5 h à 6 11 
22/2/72. 8 h à 9 h 
23/2/72 8 h à 9 h 
24/2/7’L 17 h 36-18 h 55 
25/2/72 17 11 XL19 h 31 
26/2/72 17 h 50-I !i h 00 
27/2/T2 17 h 45-18 h 50 














0 = 1,21*1,40 
n=6 
v = 1,4734 
GV = 100 :& 
La diffkwwr ent-re les deux dcrni&res valeurs est, 
significative (t = 2,73 avec t.,,05 = 2,23 pour 10 ddl 
seulement, ca.r les varianws ne peuvent pas étre 
considkées comme Qales). La luminosité joue bien 
un rOle mais ne peut, expliquer seule ces résult,at,s. 
Il peut. y avoir aussi des variations entre les empla- 
cements de pSche. En janvier 1972, & Hadidé à 
l’extrémité aval, la p.u.e. était de 1,95 contre 0,91 
seulement; A Damil situk S km en amont,. 
Mal@ la fort{> varianre des rksultats (tableau 
VII et fig. 2) rt- les intervalles de séwrit,i: souvent. 
larges, le sens de variation ne pwt faire de doute. 
,4 partir de valeurs elevées en juillet, et aoùt. 1971, 
la p.u,e. moyenne s’abaisse progressivement jusqu’en 
dkembre. Elle reste fsihle ensuik jusqu’en mai 
{autour de 1 à 2 kg/lCM m3/heure) puis remonte & la 
crue de 1972 avec un maximum en juin. Les captures 
restent beaucoup plus faibles qu’en 1971, mkne en 
négligeant les r&ult.ats de juillet 1971 (observations 
peu nombreuses). En effet., la p.u.e. pour la période 
du 16-18/8/71, époque déjà éloignée du maximum, 
est deux fois plus élevée que celle de l’enquête de 
juin 1972. 
Cette kolution est essentiellement liée aux 
passages des migrat,eurs et. à leurs variations d’abon- 
dance annuelles (chap. 3). 
23.2. AUTRES ENG;INS 
Pour les filets d6rivant.s A grandes mailles (tableau 
VII), le rendement maximal a lieu en septembre. Il 





















~3.WC) tonnrs ne peut Pt.rr rappori2 A une super&+. 
Lir plus qwicie pidit? des captures est, constituke en 
dfrt pw des Imirxms miprattw23; une petite partie 
provient. sans d«iite de la zone tiu delta drain&2 par le 
bief en raison des niigrat.ions latxkalt:s liées A la c.rue ; 
enfin une partie probahlemrnt. infime est issue du 
bief lui-mértie. L’aire t.l’esi.ensinn des migrations est, 
peu connuv; de wrnprend souvent- au moins une 
bonne partie du lac ?‘cliati et. du bas rbseau fluvial. 
D’autre part les niigrakurs cwnstituent seulement 
unf+ part, d’ailleurs inconnur. de la product.ion de la 
zone dont ils pro~~iriiiient. En sf~niinc les c.aptures 
faites dans le bief rw sont qu’un élfkient d’un bilan 
I.lui devrait Ctre f;iil; b I’th*hrlle du lar et. du bas 
rf%au fluvial. 
L.es captures ne sont l)as ré1:~art.k.. < éga.lenient- t.ou t. 
311 loilg de l’année !t~ahlPHl.l .X). Les mois les plus 
prwluctit’s wnt, ceux corriqondant A la fin des 
bü~sed eaux et-: A la pwmi~~re partie rir la crue Imai A 
aufit!. Lil deuxi~nw partie cle la crue et les hauirs 
eaus (sepfrmbre ;1 ntrvrnrl.~rel sont dw nmis tic prises 
rnoyennrs. T>es çaptllrw mensuelles lw plus faibles 
iont, r:)bsrr\-Ç;eq prnriant. la ritkxe et, la preinii~re 
llartie des basw~ vaux (d6wrnbre b avril). 
La part des filet.5 dérivants à pet.it.es mailles est 
pr6pcd6rante (IilrlS les product.ions mensuelles sauf 
en oct.ohrt~: oil les A%+vants A grandes niniiles arriven.t. 
A épilitb. et. de mars & juin, C’I~oclu~ fie la pkhe ziu 
filet. dormmt.. 
Il est nkrssairr, malyrt: les diffkult~6s t.héoric.Iues, 
d’essayer de cakuler 1111 int.wvalle dr: confiance pour 
les prodwt-ions inrnsueiif5 et- annuelle. Pour cela 
nous travaillons sur les dorin&s relatives aus filnk 
maillant5 SI l-dites maillrs. 
2.4.2. i. Ei~r~ew~ 5111’ les pidurliom rr~rrlslrelles 
D’aprés le 2.1.X. les pr0ciuh.m~ mensuelles sont. 
cdCUli%?S VII acitlitic-miant, lrs productions relatives 
i~ux 2 int.wvalles qui romposent~ le mois. Dans le 
calcul yui mit., afin de simplifier, les product~ions 
mensuelles sorrt~ considéi+rs CO~I~ Qales aux 
produits Tj j( II .’ 8: les ViilPllW Tj et U étant ici les 
IJlO~~IlnCS rtienwellcs et. N If: IIOdJre de jours du 
JliOlS. 
-- Erreurs sur les U 
Les enr1u~t.w ont. toujours eu lieu dans la dernière 
décade ~II mois, sauf au mois ci’aout. Il est donc 
IJr@ft+able, IJ~JLW un mois dom& i, de tenir compte & 
!a fois de la variante observé.e au cours de 1’enquêt.e 
de ce mois et de celle du mois prkcédent. (données du 
tableau VTI). La varianee pondérée relative à Ui 
sera donc Qale, sauf pour aoiit 71, B : 
ni- 1 VlJi-1 j- lli VU, 
Jli - I + ni 
pliant, les limites inf+rirures de U et. fj par le nombre 
de jours du mois. On op&e d(a m$me pour la 1imit.e 
suptkieure. L’inter~;irlie dc wnfiarwe ainsi obtenue 
(Lableau SI) correel~onc-1 SI un wef’fi&nt fie risque 
certaineinwt. inférieur A 3 c,,, niais il n’est pas 
possible do prBciwr Javantagfh. 
Ct Wllf: relative & TTi : 2. 
(lli - 1 VUi-1 + ni VUi) 
(ni-1 -t ni)” 
2.-l.?..?. EI’7’tw P117’ If1 [“~“‘~““ii077 U717177PllP 
en prenant, pour fréquence ayant. servi A la dét.crmi- 
nat-ion de 7-ii : *’ ‘-‘2+ ni. On en déduit, ensuite 
Fans difTicultf% les limiles de l’intervalle d.e confiance 
de ui pour un crr#icient de GcuriL~ de 95 T/o (da- 
bleau XI). 
-.-. Frreur sur les iJ 
.Iu paragraphe ‘2..,. 9 1. nous wons donné une est-i- 
mation bgale a 200 de l’amplitude de l’intervalle de 
confiance pour un effort journalier égal R 1350 
j-150 heure/pirogue rnultiplii: par la surface moyenne 
d’un filet., égale A $0). Nous admettrons pour les fj 
un intervalie de Confianc>e proportionnel A leur 
Taleur: yoil. par exemple pour le mois d’aocit 200 x 
764 11” 
ïm= 3; 
nous admettronL; en outre que cet 
int.ervalle esL centré sur la valeur ?j correspondante. 
Les limites des intervalks de confiance de ?j figurent 
Ggaleinenl dans le Lableati SI. 
mailles) 
- - 
Mois 0 W ti Pi (t.onnes) 
_- .- 
817 1 lX,W-t4,54 764zk-57 44xzlz141 
9 12,52+QC3 527f30 1%3*92 
10 10,58+L94 329125 lOPf59 
11 7,74&3,02 973*72 226~105 
12 3,35&1,06 1484*110 154160 
1172 1,49f0,56 1489*111 69zt31 
2 2,46 *o,%i 2314&1’7? & 165zt70 
3 1,3t3*1,04 1211*90 51*43 
4 I I,OTzkO,80 279*21 9fX 
5 1,77$J,78 474zt3.7 26jzl4 
0 5,67&1,26 999*7-i 170*51 
7 6,84*2,‘40 1278+95 271z!x115 
- - 
La 1irnit.r inférieure de l’intervalle de confiance 
sur la IJroduct.ion mensuelle Pi est c.alcu!ée en multi- 
L.a yro~lllct.ion annuelle P est. obtenue JJar addition 
tles douze productiun5 rurnwellcs Pi. LAes vraies 
saleurs flr Pi be eilurnt !I l’int&irur des intervalles 
figurant nu t abl Pau 1X T. Les karts maximums APi, 
avec la ~JrolJabilitt! adrrptke (inconnue, mais inférieure 
il 5 O;,), entre ws valeurs rt Irs valeurs adopt,ées sont 
donc &+II~ a 141, , CF. eh.. l3011a devons IA aussi, 
txtmme au paragraphe 2.2.1., simplifirr le problkne 
en ut-ilisnnt- I’@cart maximum moyen AT égal à 06. 
Clrtj écart. sera suj)pfG se prociuire au hasard chaque 
mois en 1’1~ ou en mf.linp, et. IPS cthanccs d’observer n 
écarts dans un wne et l?? - ii écarts dans l’autre sont 
(k 7 
12 
donnéw par lc c-1évelol~l~er~irrr.t fht hin6rne 3 a . 
w. 
On en déduit, la distriLution de la l~rot-luctifm annuelle 
autf:)or de S:I valelir cstinik lF(R5. 
fr&:Iuence 
1 1499 
12 1 :ir;5 
Mi lG\l 
230 1697 
wt 1 Tii3 
7!43 1 Fi:29 
924 1895 






En laissant. de r+té environ 5 ‘i,o drs fréquences, 
les borne? de l’intrrwllr de confiance son!. 1697 et 
?M%. I‘n arrfmfli~~ant., on peut écrire P - 1900 rt 
200. 
Pour la prf~ïluf~ticm totale annuelle, les erreurs 
ét.ant cert.ainemrnt $1~ import.ant.es sur les p6che.s 
aux filets dormants et aux lignes. il paraît raisonnable 
de la c.oneidr’rer connut! comyise entre 2500 et 
:Xi00 tonnes. Ce calaul nc’ tient. pas compte évidem- 
ment des biais et f>n ~>art~içulier de la représent,ativit,é 
des khant-illon~, 
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Cuh. O.R.S.T.O.AI., sér., Hgdrctbiol., ml. VII, 110s X/i, 1973: OOS-2dd. 
3. LES PEUPLEMENTS TCHTYC)LOGTQUES 
DU BIEF 
3.1. Peuplements réels et captures 
Lrs capt~~ws fournissent trixs probablement une 
bonnr imacrr des pwplements du bief en ce qui 
concwne leurs phaws rsploitérs. En elkt, les p$- 
frhrwrs appartiennent. A dr nombreuses ethnies 
rtpart ies dans plusiellrx pays et ayant, pour la 
plupart. d’entre elles, unf~ longue tradition dans le 
domainr de la péchr. Les pPcheurs seraient dont 
capahle5, si cela Gtait. ut.ile. dr metkrc en oeuvre la 
plupart de5 nombrçwses mt;t.hodes décrites par 
FLACHE et MITON (1962) et. qui répondent. fort bien A 
l’rsl:lll,it.atic,ri des difftrent, q milieux esist ani.s dans 
le réwau tluvial du Chari. Ils disposent. en outre d’un 
rnat.6rkl fle bien meilleure qua.lit@ fpe leurs ancét.res. 
l&lfin beauroup fl’rntro eux fmt. f.plitt,P leurs r+ns 
d’origine pour sr rfmsafirer B la pPche et. sont. ?I la 
rwI~rrf:he du renf.lrmrnt. masinlal. Il résu1t.e fle tout 
cela clur f.l+s ~:III~ la densit6 ç’n poissons est. Plevée A 
un f*f~rtain niveau ou B un f:wtain moment,, ce plib;no- 
ni+ne est. aussitbt. rrpér+ et explnit.6. 
Les mailles des Nets ul.ilis& sfmf; comprises entre 
25 et 32 mm (filets & pef.ites mailles), puis entre 50 et 
1‘30 mm jtilets k granflrs mailles). Il existe un hiatus 
\*ers 40 mm qui est dei vraisernblablem~nt. R unr 
faible ahondancr des poissons de t.ailles correspon- 
f.lantrs. 
Lt8 filets k grandes mailles ne sont. utilis6s que 
quelyues mois aus hautes eaus. Rien ne s’opposerait 
B un emploi beaucoup plus prolong si les prises se 
maintrnaient k un niveau convenable. Ces filet-s 
pourrairnt~ aussi, ~fmmie les fi1et.s à pet.ites mailles, 
Ptrr employés cn filets dormants aux basses eaux, 
comme il arrive occasionneIJerrlent d’en rencontrer. 
Un raisonnfwent analogue peut. 63x2 tenu pour les 
lignr3. 
Les engin5 de pècht~ du bief exploitent. donc les 
poissons prt+nt.s à part,ir de 150 A 200 mm de 
longueur st-anfkrfl; c’est- ent.re ces limit-es en effet. q~w 
se situent. al’I)rol;irrrat,ivernent, les longueurs moyennes 
fie Mec+ion pour les rspéws péchées au.y fi1rt.s A 
petites mailles. Un biais peut. rksulter cependant de 
la f;u;on dont l’effort. de lkhe se rQart,it, a un 
moment- clonnb, entre les cat,égories d’engins. Cet, 
effort. fin pfkhe peut, par çaxemple, &re plus élevé, 
relat~ivrnwnt~ aus densit,és respectives des poissons, 
pour les fil& SI pet.it.es mailles que pour les filets à 
grandrs mailles. La composit-ion des prises peut, donc 
Stre clliantitat.iveluent. biais& en ce qui cowerne les 
propc&ions rclat.ives des trois principales fraçt,ions 
fI1.i peuplfment~ échant.illonn8es par les filets à pet,itw 
mailles, les tilet-s A grandes mailles, et. les li-nes. 
Quniqu’il en soit la mrilleure image du peuplement. 
du bief dont nous puissions disposer est celle fournie 
par les capt.ures t.f)t,ales fait.es dans 1~ bief avec. 
l’ensemble des engins utilistk 
3.2. Composition et structure des peuplements 
Quarant.r-deux espèces ont f!l;é ohswvées au cours 
d’une année d’crbaervat-ion (aout. 1971-juillet 1972). 
Beaucoup d’entre t4les sont. trés rares. Nous n’avons 
considPrA clue les 17 premiéres dans l’ordre des cap- 
tures totales. Lrs c.apturw mensuellrs et annuelles 
pour ces esptkes (tableau SIl) ont été calculées A 
partir des p.u.e. spPcifiyues et, des el’l’ort,s de pkhe 
de la fa!;on indiquée au 2. Les pourcentages faorres- 
pendants figurent dans le tableau SITI. 
=ilestes hnremcw vknt- largwient en tete avec plus 
de 50 y, des captures et des pourcentages mensuels 
variant de 29 & 83 (f<). En ajoutant Schilbe rr~ystrrs et 
-4lesfes dentes, on arrive B 75 ‘$& du total, avec 10 
espkes on atkeint 9C) (3, des priws et. avec. 16 espèces 
95 01 ,(,. Les distrilwt ions pondkrales mensuelles et 
annuelles sont du type habituel avec un grand 
nombre d’espèces peu important,es et, un petit. 
nombre d’espkcks A pourc,ent.ages moyens ou fork. 
Par catégurie d’engins (t,ableau XIV), les captures 
annuelles sont encore moins variées : 5 espéces pour 
les filets dérivant,s Q pet.ites mailles, ï pour les filets 
dormank, 8 pour les dkivants CI grandes mailles et 
les lignes conetit.uent au moins 95 y‘,, des çapt.ures. 
Cet.te faible di\wsit.é globale peut 6tre mise en 
évidence par 1~ ca.lcul de l’indice de diversité de 
Shannon 1 = sl’i loy, Pi#, F>i f%ant, les pourcentages 
spécifiques en poids dans les capt.ures annuelles. 
»ans le bief dt: Djimt.ilo, 21.286 poissons pesant 
t,.260 kg et. appartenant, a 12 espkes ont été observbs. 
On obtient. 1 = ‘3,S ot- + = 52 O,&. Ces valeurs 
max 
peuvent, étre comparées $ celles obtenues A partir des 
captures faites aye(‘ une grande senne de rivage 
retenant les poissons d’une taille supérieure ou égale 
à 150 mm. Dans l’archipel du sud-est. du lac les 
pSches à la senne ont, eu lieu en touks saisons et, ont. 
fourni 15.958 poissons pesant, 2156 kg et appartenant 
également B 48 espbces; les valeurs correspondantes 
1 
de I et. de - sont égales B 3,99 et. 74 00. D’autres 
Lmx 
l&hes ont. 6té faites dans le Chari et le Logone à 
250 km environ en amont. du delLa pendant les mois 
d’avril, juin, juillet. et. août-; elles ont, donné 6.538 
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TABLEAU ‘CII 
Captures mensuelles et annuelles par espèces (en tonnes) dsns l’ordre des poids tot.:rux décroissants 
Especes 
% 
8/71 9 10 11 12 1/72‘ ?. 3 4 5 6 7 l l Tutaux :o cumu- lés 
---P--P-------- 
A. baremoze ............ 378,9 106,4 80,9 165,9 90,O ‘43,O 150,3 83,O 357 161,9 133,; 11.9,6 1548,3 50,86 50,86 
S. mysfus .............. 0,2 12% 1,s 0,9 $9 1,o 4,s 84,7 204,:~ 1.18,2 448,O 14,72 65,58 
A. denfex. ............. 46,Y 72,0 22,8 45,4 38,5 6,9 Il,4 10,l 6,9 13,3 13,:~ 16,s 30-Q 10,oo 75,58 
S. butensoda ............ 0,l 0,5 3?9 ' 41,8 42,l 9,3 98,2 3,23 78,81 
S. membranaeeus ........ 
’ 
1,2 25,8 40,9 Il,3 2,l 0,9 0.0 6.1 0,s 0,6 1.0 . 0,s ‘%,5 2,x1 81,62 
S. schall.. ............. 30,3 0,5 0,5 0,4 0,5 1,5 IO,T 13,:1 6,3 64,C) x,10 83,72 
H. bebe.. .............. ?8,5 10,2 1,9 1,6 ' 1,2 0,3 0,O 0,l 0,:~ 4,s 8,O a,1 61,0 2,00 85,72 
H. forskalii ............ 1,3 0,3 1,0 6,9 12,9 11,l Id,0 cl,0 O,5 0,7 0,3 0,8 58,s 1,93 57,65 
D. rosirafus. ........... 3,2 26,0 20,2 1,-l 50,8 1,67 P9,32 
A’. rume ............... 2,l 2,3 1,9 0,s 0,l 0,o 1,i 13,7 125 3,9 38,7 1,27 go,59 
P. bichir ............... 0,6 0,5 0,2 2,7 2,7 0,s 0,6 1,O 1,8 11,l 8,s 1,l 32,5 . 1,07 91,66 
C. citharus ............. 0,5 5,9 19,l 5,0 3n,5 1,OO 92,66 
L. senegalensis .......... 1,2 5,9 ‘$9 3,0 2,8 1,5 0,s 1,3 0,7 1,7 1,5 0,l 25,-i 0,83 93,49 
E. niloticzzs ............. 2,0 0,3 0,3 1,4 l,l 0,l 0,5 0,3 2,s 6,5 7,l 22,4 0,7-L 94,23 
H. breuis ............... 0,2 4,l 3,6 2,7 2,5 1,5 0 ,5 0,c 0,2 15,6 6,51 94,74 
B. bayad ............... 0,3 0,o 0,5 0,8 0,6 7,o .!,7 0,6 14,5 0,48 95,22 
c. Zafzzs ................ 0,o 0,s 4,5 5,9 0,9 12,l q-10 95,62 
Antres espéces .......... 25,6 16,5 8,l 13,4 2,3 0,O 1.9 $3 6,6 36,0 150 2,3 133,5 4,39 100,Ol 
TABLEAU XIII 
Pourcentages spéc.iftques dans les captures totales mensuelles 
Especes 8/71 9 10 11 12 1172 2 3 4 ' 5 6 7 
------------ 
A. baremoze ............ 72,5 38,4 38,5 61,9 55,9 62,3 83,O 73,5 54,l 41,4 28,8 37,l 
s. mystus. ............. 0,o 0,5 1,1 1,3 0,5 0,9 7,3 21,7 43,9 46,3 
A. denfex .............. 9,O 26,0 10,9 16,9 23,!) 10,o 6,3 8,9 10,5 3,4 2,9 5,3 
S. batensoda ............ 0,3 0,l 0.4 5,9 10,7 9,l 2,9 
5’. membrunacezzs ........ 0,2 9,s 19,5 4,2 1,3 193 031 1,‘C 0,2 0,2 0,3 
S. schall.. ............. 5,s 0,3 0,ï 0,2 0,2 2,3 2,7 2,4 2,0 
H. bebe ................ 5,5 3,7 0,R 0,6 0,s 0,4 091 0,5 1,2 1,7 173 
H. forskalii ............ 0,3 0.1 0,5 2,6 8,O 16>1 7'7 8,O 0,8 0,c 0,l 0,3 
D. rosfratzzs. ........... 0,6 9,4 %6 0,5 
M. rzzme.. ............. 0,4 0,8 0,9 0,3 Cl,1 0,O 2.,1 3,G 2,7 1,2 
P. bichir ............... 0,l 012 0,l l,O 1,7 1,2 0,:~ 14 2,ï 2,x 1,9 O,3 
C. cifharus ............. 0,l 2.1 9,1 19 
L. senegalensis .......... 0,2 2,l 2,3 l,l 1,7 2,2 0,4 1 .c 1.1 0,4 0,3 0,o 
E. niloticzzs ............. 0,4 O,l os1 0,9 1,6 0,l 0,4 0,s 0,7 1,4 2,2 
H. breois. .............. 0,O 125 1,7 l,o 135 2,2 0,3 O,?i O,l 
B. buyad ............... 0,l 0,2 0,5 0,9 1,s 1,o 03 
c. Iabzs ................ 0,3 2,l 2,2 0,6 
Autres espbces .......... 4,s 6,0 3,9 5,0 1,3 0,7 191 477 9,s 9,2 3,l 0,6 
----P-----P- 
Groupe1 .............. 10,l 50,7 55,2 27,8 29,l 15,7 7,O 10,c 13,l 4,l 3,4 5,6 
Groupe2.. ............ 
Groupe 3. ............. 
Indice de diversitb ...... 
Cah. O.R.S.T.O.M., sk. Hydrobiol., vol. VII, nos 311, 197.3: 209-833. 
CG. LOUBE NS 
3.22. ÉI-oT..I.ITI~N ~~I~C)NNIBHE. 
Pour suivre les ol~any;emrnt.s qui se prodl&xmt dans 
If: peupleni~wl. du J.)iPf, nous avons utilisé l’indice de 
rliversiti? de Shannon et; les coefficients de corrélation 
de Rravais-F’earwn inter-~ptkitiyues t!t- int~errnensuels 
c~alculGs rl’aprh 1~~ donnees du t,ableau SII. Cela 
revient. 3~ ne tenir f~~rnpi t! que des 17 e~lG~:es princi- 
pales, c.e qui parait, préférable. On sait. que l’indice 
de diversité est. # lwinr modifi6 par les rspèixs rares. 
Quant. aux c0ef’ff~ient.s tir cwrrélat.ion r, ils ont.ét. 
f~alault;s à partir dec; caleura 1112 log (1 +x), x étant lw 
captnras sp6kifiques rrwrisuelles en quintal. Cett.e 
t.ransiorIIlat-ion rentl les clktribut.ioni; rnoins dissy- 
niétApes, Inaie la Iiorrnalit.6 n’est encore cpe tr’ès 
appwknative. Si ou gardait; touixi; 1~ esptces, dont 
hraucoup ne tigurrnt f.pw rlaus une pt4t.e partie des 
prises rnen~uellex, les tlist.rihutionc reskaient des 
flistrihutione en J apI& passage en logarithrti~ et. lex 
seuils dr significat.iori pfxw r n’auraient. aucune 
valeur. l3’allt.w part les rspiYes alw&.es ou rares 
faussent les résultats lorsqu’un utilise la transfor- 
Iuation lo~arit,llrriiclue, car cet& t-ran~format.ioIi 
fliminuc fortement. lrs f:lifrbrrnïes qui existent ent.rf~ 
les eqkf~~ ; une e~ph absente ou négligeable \-oit, 
hon importance rrlat.ive augmenter fc,rtxxnent~, et. 
IIfoIIlnle fW esp+fYS xvit souvent, nonibrwses, leur 
rnle peut, devenir notable CH~ nhne prépondérant; 
la similitude se trouve alors ét~ablie sur des absences. 
L’indice de diwrsit.6 I tahlcau SII) IIIontre cles 
variat,ions 5aisoIinihw très nrtt.es. 11 S’blhve k I,30 en 
Fig. 3. - Dr~tdrogr:~mmr des similitudf~s inter-mensuelles S : 
seuil dr signification (95 O;,I pour Ir covflicient dP CO~T~- 
latiorl r. 
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aofit,, passe par un premier maximum à 2.,50 en 
octobre, puis par un minimum à 0,91 en février et, 
enfin par un deuxikme maximum en mai (2,39). 
Le dendrogramme établi g partir de la matric.e de 
c.orrélation inter-mensuelle (fig. 3) montre I’existenc,e 
de 3 groupes de mois assez bien isolts. Les groupes A 
ct B d’une part., B et C d’autre part, restent. cependant 
nettement. reliés (le seuil de signification S de 0,48 
concerne en effet une seule c.orré.lation, et. non un 
ensemble de 12 à 16 coefficients comme c’est. le cas 
pour les comparaisons inter-groupes). Le groupe A 
(septembre, octobre, novembre) correspond aux 
hautes eaux; le groupe B englobe la décrue et le dtbut, 
de l’étiage (décembre à mars) ; le groupe C comprend 
la fin de l’étiage et la première partie de la c.rue 
(avril à juillet.). AoC& est. un mois à peuplement. inier- 
médiaire moyennement relié aux 3 groupes. Cette 
reprkentat,ion schématise les changements de peuple- 
ment du bief qui se font progressivement : novembre 
et dkembre sont bien reliés (r = 0,665) de nkne que 
mars et. avril (r = 0,757). 
Le dendrogramme exprimant. les relat,ions inter- 
spkifiques (fig. 4) montre l’existence de t.rois groupes 
d’espèces et d’une espPc.e isolée (1). Le groupe 1 
comprend 7 espèc.es : Disfochotlus rostratw, Citharims 
H If0 
Fig. 4. - Dendrogramme des relations inter-spécifiques. S : 
seuil de signification (95 :&) pour le coeMcic*nt de corrélation r. 
cifhnrw et 1&1s, Symtlwfis mtvnbra~meus)‘, H,ydro- 
cyon hrtwis, Lnbfw senc~aleks et- ~4lf~st~~ derlka. Le 
groupe 2 est constitué par Schilhe mysfus, S,yrdmtis 
bafrnsodu, Rayrus htryutf , Polyp fcrm bichir, Euflvpius 
rliloficirs et, S~yr~nt-lnnfza schnll. Les croupes 1 et. 2 sont 
bien individualik tandis CTLW le groupe 3 renferme 3 
rspèces (~l~~~~P~c~~~i.~rrs bclw, _ 1lorirym~ rume et. ~-1lestes 
harfwwzp) d’atfinitks plus incertaines : ..-llesfrs baremoze 
est. faibkment. relié R.US deux autres espèces du 
groupe et Alovnyrrrs rume préser1t.e un niveau de 
liaison presque aussi @levé a\-ec It:s espèces du 
groupe 2 (7 = 0,624) qu’avec* les espikes du groupe 3 
(F = 0,561). H!ydrocgon fwskalii est complktement 
isol6 (I‘ = 0.270,). 
Ces rrlat.iona int.rr~;pt;cifique‘: peuvent étre mieux 
esprirr~éce n t;taLlissant une autre sort,e de dendro- 
gramme (fig. 5). Le ni\-eau moyen dçt similitude ?I 
I’int.érieur Ti’un c;rroupe -- moyrnne de tous les coeffi- 
cients de corrr’latiun r~nf.re les esplw~ du firoupe - 
est. reprkeuté par un trait. hnrizont.al situé a l’empla- 
cement correspondant H la va.lcur de cette moyenne. 
Chaque espixe a rnsuit.e sa posit.ion d6terminée par 
la moyenne des coefficients de corr&lation entre elle- 
meme et. chacunr~ des autres espPces du groupe. Ce 
système de représentation permet. de voir, d’une part, 
la solidit.6 des diffknts ~roupw, d’autrt? part, pour 
cahaciue #roupe les espkr A 
ristiques- du grwpe. 
qui SuUt 1% IJlUS Carad!- 
Groupe 2 Groupe 3 
(1) Les espéces ont dBsignérs par des grouprs de 3 lettres, la premik’e Ptant. la premi+w lettre du nom de genre. et. les deux 
derniks les deux premières du nom d’espbce, soit : Alesfes bmmoie. A ha ; Schilbr mysfus, S rrly ; dlesfes drnte~, A de ; 
Synodonfis bafensoda, S ha ; Synodonfis membrannceus, S me ; Synodonfis schull, S SC ; Hypwopiszzs, behr, H be ; Hydrocyon 
foorskalii, H fo ; Disfichodus rosfrafrzs, D ro ; Mormyrus rume, hI ru ; Polypterus hichir, P hi ; Cifharinus cifharus, C ci ; 
Lubeo senegalensis. L SC ; Eufropius niloficus, E ni ; Hydrocyon hreuis, H t)r ; Hagrus boyud, El 1)~ ; Cifhurinus lafus C la. 
Cah. O.R.S.T.O.N., s&. Hqdrobiol., ~101. VII, nos 314, 1873: 209-233. 
.Ilrsfe.s htrrfmcm ................. 
Schilbc »I!pfus. .................. 
~~ZPSff% &Tlff~.t .................... 
dynodonfis btrfen.stvfa. ............ 
Syrf0tf0nf1.s 7>Il771 brttrlacf~lz.~. > ... .... 
Syrlr)dllnfi.s sehc7ll. ................ 47.3 
Hffperapisus lwhe ................. lf,7 1 t47 3,1 c!,6 ‘&Cl Q,6 $2 Cl,5 7,o 13,l 0,7 
Flydrrocycrn /Mtktrlii. .............. ?,C 0.5 , 1,T Il,7 21.11 IH,!) 2:i.h 15,s O,!l ,- 1 <’ 0,5 1 ,.I 
~~isfichnrfns ro.<frtrfu.s. . ........... 6,s SI,? 3!J,X ?,R 
Jlwrnpws r’un7t ................... 5. 1 5,!) 4.0 2,l 0,3 , 3,f 354 x,3 10,l 
Pcrlypfrrm hichir. ................ 1,s 1,5 0,fi P,3 , 8,3 2,s 1 ,n .4,!1 i 5,5 3-t-,? C7,l 3,4 
Cifhorinzls cilharrrx. .............. 1 ,H 19,3 fi?,6 Irj.+f I 
I,f~iw~~ srnf~y7lt.mi.s. .............. 4,ï 23,?. 19,:~ li,Y Il.0 5 ‘1 
4:;) 
:i,1 ’ .o 5,l .,H 6.7 5,n Q,4 
l3ltri~pirl.s niluficm. .............. Y,9 1,3 
i i 
1,:~ 6,3 0,4 ?,? I l,? 1.2,5 ‘LR,Q 31,7 
Hfpfrm-!forr breois. ................ 1.3 .26,5 t>3;: Iï,4 16.1 u,ï :3:2 1 ,:4 1 ,3 
Bnqr7r.s hayfd. ................... 2, 1 3,-l 5,6 41 48.3 32,4 4,l 
(:ifhtrrinus Ztrlm. I ................. 6.6 37,” -45,8 7.4 l 1 
L’&yoliition du peuplcw~ent du bief peut, maint-e- Le groupe 2 cara(Gk3 les mois du groupe C. Les 
espèces de ce groupe commencent A péné,tZrer clans le 
bief en avril (remont& de l’indice de diversité); elles 
sont, qliant.it.ati~eIIlent, prPpcmd6rantes en juin et 
juillet.. Alors que S’chilbe nysfrrs et. Sgrlodonfis bafm- 
soda disparaissent presque c,orupl~~tement, en dehors 
de wtke pbriode, les 4 aut.res espèces ont un spectre 
d’abondancae plua bt.al6. II en est, de mémc, pour 
Flgpernpism bebe rt ,Ilnmqws rzune (,groupt: 3). 
3.3. Migrateurs et sédentaires 
Pour cert.aines rsptws, les quant.it.és capturées et. 
les connaissances dbjà acquises sur leur biologie ne 
la.issent, aucun doute sur Ir caract&r migrat,eur des 
individus du birf. C’est. le cas. en particwlier des cinq 
pren+rrs espricrù: du tableau -XII. Pour d’autres 
especes, moins abondantes, le probléme se pose de 
savoir si leur prtknce peut. s’expliquer par de petites 
migrations latérales obligatoires lik à la crue, les 
faisant. passer altrrnativement de la zone temporai- 
rrmenl; inondée drainée par le bief au bief lui-même 
et. inversertlent,. Cw poissons peuvent. èt.re appelés 
&dentaires par opposition au.x grands migrateurs 
fluvio-lacustres comme ,-l lestes baremoze. 
Dans sa partie amont., le bief traverse une zone 
toujours esondke. Seule la partie aval est, en commu- 
nkat.ion avec t-les zones inondées dont on peut, 
estimer qrossiérernent, la. sul)erficie ?I Y00 hectares. Si 
on admet. que la production nette est. de l’ordre de 
90 kg/hectare (d’aprés r) ~;ET 1972, c,itant BOCAL- 
BGA-D~BROVICI, 19(X)), la zone sous la dépendance 
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du bief fournirait. 72 tonnes h rkpartir entre de 
nombreuses esptces. Pour une espèce donnée, la part. 
d’origine locale ne saurait. dépasser une dizaine de 
tonnes. 
D’autre part, la décrue provoque le rassemblement. 
des poissons sédentaires dans le lit mineur et les mares 
perrnanentej dt:s le mois de janvier ou février. Si ces 
sédentaires constit.uaient. une fraction importante du 
peuplement., les p.u.e. spkcifiques devraient passer 
par un maximum en mars au plus tard, et. non en mai 
ou juin comme c’est, le cas pour les espéces du 
groupe 2. 
Compt,e t.enu de ces deux éléments, c.aptures au 
plus égales a 10 t.onnes et p.u.e. maximale pendant 
la déc.rue, les individus sédentaires de la région du 
bief entrent pour une part. négligeable dans les 
captures observées, sauf peut-être pour Hydrocyon 
breuis et Cifhams latm. 
Les Hydroqm bwuis de 35 .$ GO cm capturés au 
filet, dérivant: sont. des poissons d’eaux libres, qui ne 
peuvent provenir que pour une faible part, des mares 
permanentes et. chenaus des zones inondées voisines. 
Cifharil7us Indus est connue pour se nourrir de la 
couverture biologique du fond et des végétaux 
(BLACHE, 1964, LAWANNE, 1972). En l’absence d’un 
comportement. migrateur, les C. Infus se tiendraient. 
de préférence dans les zones inondées qui leur offrent 
en octobre-novembre un milieu plus riche et plus 
6kendu. La reproduction n’est. pas non plus en cause, 
car elle se produit plus tcX. 
Des migrations fluvio-lacustres interviennent donc 
dans le cyc.le biologique des 17 espèces étudiées. 
Cependant la part que représente ces migrateurs par 
rapport h l’ensemble des individus de la mêrne espke, 
n’est génkralement. pas connue, de sorte qu’il serait. 
hasardeux de c.onsidirer dés .4 présent. t.outes ces 
espkes comme des espèces migratrices. 
4. PLACE DE LA MIGRATION DANS LE CYCLE 
BIOLOGIQUE DES ESPÈCES 
Les nombreux travaux antérieurs et. les données 
rassemblées dans ce travail permettent d’envisager 
la plare de la phase migrat.rice dans le cycle et, le 
comport.emrnL des diiférentes espkc.es. Le tableau XV 
permet, de repérer les principales époques de passage 
et le t.ableau XVI donne les caractéristiques des 
distribulions de longueur des migrateurs (1) ainsi 
que les tailles maximalw (T.M.) des esp’res; enfin 
le tableau SVII mont-w par quels engins les poissons 
de chaque esptw sont c*;lptlirés. 
4.1. Alestes baremoze 
Le cycle tl’abondanc~r de crt,t.e rspéce dans le lit, 
mineur du Chari, bien connu par les travaux an& 
rieurs, se t.rouve partiellement. masque en 71-72 par 
la forte baisse des rrndrments (t.ableaux II et IV b). 
l‘es passages lrs plus import,ant.a ont. lieu à la c.rue de 
mai ?I aoùt.; il s’agit d’adiiltt~ù ?ri migration anadronie 
de reproduc*t.iori. D’ailtres passages 8th poursuivent, 
de facon t-oujours notable le reste de l’année. 
La forte baisse cle rendfwient. entre 71 et. 73 se 
cwnjugur $4 une lJriis$e sensible de la taille moyenne 
des individus capt.urPs (tableau SVI). La longueur 
moyrnne des ru~lrs pris au filet. dérivant- a diminué 
de 2.43 à 22 mm: celle des ff:melles de 264 à 25s mm. 
Les tailles rnoynnes obwrv6es en 1971. sont très 
voisines de cellrs observks les annees préckdentes. 
lR72 serait donc la prrmibrr année où ct+.t,e baisse se 
manifeste. 
Les .ilcsks barm7cm sont. donc en régression sen- 
Sibk. bXx ~~~LLSW lJC!LLvWLt &Y! ~~D-oqU6~S pour 
l’expliqwr : la baisse du lac modifiant c«mplétk-+ment 
dans la moiti4 sud les <:aractPristiques du milieu, et 
I’influenw de la pfkhe. L,a premikw semble la plus 
iniport.ante (CArworr%E cf (II., 19757), mais les travaux 
en cours prrmrttront. S:UIS doute d’approfondir la 
quest.inn. 
-1.2. Schilbe mystus 
QJ~rliliirs individu, L; se rencontrent de norembre .5 
avril, mais 98 Of, tirs tapi uws ont. eu lieu en mai, juin 
rt. juillet. 
11 s’aFit., comme leur .-1 losfcs brrw~rwz~. d’une 
ruigratitm anadronie pour tous les individus, proba- 
hlf~mrrit, génCt.iyiit~ pcji.Ir les plii, G grark On sait en 
effet, (BL~CHE, 1ctMc) qw la reproducf.ion a lieu dans 
le réseau fluvial en ,juillrt.-aoùt. D’autre part,, les 
pbches expérimrnt.ales fait es 5 la wLIw dans le Chari 
(1) L'ixsrt intervigintile, défini par analogie avec l’éc.art interqnartile, rrnfcrmr OI! «;, (les observa tikbns, les 10 :; restants 
se répartissant également de chaqne cBt.6. Crt kart montre les valrurs h;~lJit~l~~ll~r~~e~~t rencontrPeq et* laissant. de cùti: 
les individus rares. 
Cah. O.R.S.T.O.IU., se+. Hydrobiol., vol. 1.11, noa 314, 1973: 809-2’33. 
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Moyenne et Rornes de 
Espéces, engins et dat.es intervalle de Effectifs Variante l’tcwt inter- T.M. 
sécuritt (95 YA) vigintile (-1 
Bagras bayad 650 
Lignes ............................ 477,8&29,2 27 5.362 105-600 
Schilbe mysfus 340 
Lignes 5 et. 6/72 .................... 283,5&8,8 69 1.299 WII-340 
Dérivants k petites mailles : 
5 à 7/72 i 
ler groupe .............. 224,8zt1,6 283 203,70 %JlJ-250 
1 
2e groupe ............... 2'32,3*3,4 127 357,03 265-3'25 
toutes tailles ............ 245,7&3,4 110 1.?33 215-305 
Dormants : 
\ 
ler groupe .............. 236,3&2,4 lï6 CU,15 ‘2 1 5-960 
5 à 7172 
1 
2c groupe ............... 291,9*3,1 84 227,36 270~XXI 
toutes tailles ............ 254,3&3,8 260 9 16 > 00 ? 15-3fxï 
Rrztropius nilolicus 331 
5 à 7172 .......................... 241,1f2,6 127 t-468,98 1 OS-2x0 i 
Synodontis bafensoda 23x 
Dérivants 5 et 6/72 ................. 173,2&3,6 117 374,01 1 SI-‘Xl5 
Dormants 4 A 6/72 ................. 195,5*7,4 79 1.078 14.5-235 
Lignes 5 et. 6/72 .................... 190,8zt5,2 92 622,98 160-220 
Synodonfis membranaceus 410 
Dérivants grandes mailles. ......... ./ 308,515,6 169 1.336 255-375 
Lafes nifoficus 1360 
Dkivants grand-,3 maillrs ........... 346,3&30,0 23 4.596 %55-1co 
Polypferas bichir 660 
Dbrivants grandes mailles ........... 500,3*35,1 1 9 4.999 405-595 
Lignes * ............................ 555,0*14,7 2-1 1.294 495-615 
Synodonfia schall 370 
Lignes. ........................... 225,2&5,2 218 1.435 175-280 
et le Logone en amont de N’djamena et les pêches 
locales A la senne à bâkonnets montrent la raret.6 des 
Schilbe pendant le premier semestre. 11 est évident que 
dans le cas d’une migration vers le lac, les Schilbe, 
obligés de se rassembler dans le lit mineur A cause de 
la décrue, devraient iXre abondants dés le mois de 
février. Cette remarque est valable pour les aut,res 
espèces du groupe 2 : la brusque augmentation de 
densité à partir du mois de mai ne peut s’expliquer 
que par un afflux en pr0venanc.e du lac, car les pkhes 
d’étiage faites en amont montrent la rareté des 
poissons de ces espèces jusqu’aux premiers indices de 
la crue. Celle-ci commence à se faire sentir en mai par 
une légére augment.ation du débit et une élévat,ion de 
la turbidité. 
L’examen des distributions de longueur standard 
montre I’exisbnce de 2 groupes de tailles bien indivi- 
dualisées, surtout aux fi1et.s d6rivants. Pour ces fi1et.s 
le premier -groupe romprentl les 3/S des individus et. 
a une longueur moyenne de 225 mm; il s’agit sans 
doute de prémalurea (1). Le deuxicme groupe 
comprend les adultes (ï: = 292 mm). 
Les Schilbe sont presque tous pris aux araignées à 
petites mailles. Quelques-uns c.ependant s’aacroc.hent 
aux hamecons mont,rant. par EI ~111 comportements 
moins spkalisé que celui des .4lestc.~ bnrwwze. 
4.3. Alestes dentex 
C’est pendant, la période du mois d’août, au mois 
de décembre que cette espPcr est. la plus abondante 
(1) On entend par prkmatures des individus dont la premiére reproduction aura lieu dans un an au plus. 
Cah. O.R.S.T.O.Af., SE~. Hydrobiol., uol. VII, nos 313, 1973: 209-233. 
Ptre est-ellp IbgGrernent. plus pr6coce avw un masi- 
m11m en mai-juin, au liru de juin-juillet. Syrzodoiztis 
hufrmnda sr prend surtout. au filet., ruais une pet.it.e 
fraction des individus s’accroche dans les lignes. 
Les m+mes raisons yur calles invoquées ponr 
Schilbe n@cls morkrent clu’il s’agit d’une migrat.ion 
anadromr. La taille. ilevbe pour l’espbce, des migra- 
teurs (L \-ariant de 13 à 196 mm selon les engins) ei 
le Fait. yur la reprodllction a lieu pendant. la crue dans 
le rPseau fluvial indiyueni clu’il s’agit d’une migration 
p6nétiyur, mais cela devrait, étre wnfirrné pCw des 
examens dr gonades. 
4.5. Synodontis membranaceus 
La migration prinApale a lie11 c-le sept.embrP k 
novembre awc un maximum en octobre. Pendant 
crtt.c période, les migrateurs sont. caapturés uniyue- 
ment au filet. dérivant à grandes mailles. Leur taille 
est. comprise en ~6nPral entre *X3 et- X0 mm, ce yui 
semble correspondre A un n~Planpr de prémakures et. 
d’adultes. Ils sont f-9 repo.. 4 sexuel et en asccllente 
rondkion (dép0t.s graisseux importanks dans la cavité 
g6nérale). Un ttll t%at physiologiyue ne peut s’expli- 
cluer yue pa,r une arrivée r@cent,e n provenance du 
lac. L’esptce en effet. est. zoo~)lanct.c)t~oplla~~ et l’on 
sait, que les eaux libres du rPsrau tluvial sont, pauvres 
en plancton d’une fa\;on gSénérale t. plus particulitre- 
ment A la crue, contrai~ernerk aux eaux lac.ustres ; 
d’autre par1 la repruduction a lieu dans le systkmr 
fluvial de juillei Q septembre comme pour la plupart 
des espéws et clans le cas d’individus venant de se 
reproduire leurs ri!servea Seraient A plus f0rt.e raison 
épuisées. 
Ouelyues jeunes sont, c*aptw+s aux filets 4 petil,es 
rn&es ou s’awroc.hent. aux hame!;ons de mai k 
juillet, en mème temps yue les S~r~ndontis Lutensoda. 
Cela rejoint, les observations faltes dans l’archipel 
orienkal : dans les bancs de S~norZor7tis hakwxoda on 
rencontre gCn6ralement. yuelques S. membranncezzs 
de rncme t,aille. rlorw probablement beaucoup plus 
jeunt5 ; la similitude des livrées pourrait, expliquer 
ce phfkomi~ne. 
4.6. Synodontis schall et Eutropius niloticus 
Les variations d’abtrndance de ces deux espPces 
sont, con<,ornit.antes (r = 0.801) avec une migration 
anadromr répartie sur 4 mois de mai R aoilt. 
La taille rnoywne des Synodwrfis schall est. de 
2% mm pour iine t.aillr maximum de 370 mm. La 
clistribuiicon est- tr& bl.al& avec des classes d’abon- 
dance comparal~les de 175 R 280 mm. il y a donc un 
m6lange de préniaturej et d’adulks, ces derniers 














:l~fSff.S hc7rfnlo~~ .......... 
Sc~hillre mqsfz7s. ......... 
.Ale.sies tlcrlfez. .......... 
S~~ncrdorifi~ htrien.s~tla. .... 
Syn0d07~ii.s 7nfm br(777uwz7s 
S~~rwtiontis .whull. ....... 
JI~~pfr0Jristr.s bebt ......... 
ITytJroc~yn72 fwsktrlii. ..... 
Disfichoiiws rosf7wfu.s. .... 
.J1ormyr77s 7x777~6 .......... 
IW~jpfcrr7.s hichir. ....... 
CFiihtrrinus cifhrlrs. ...... 
Ltriwo st7le~qnlt!nsis. .. ... 
,??771,YIJ~i77.S 72iloiiczr.s. ...... 
If~~tfrw~~cv~ hre7G.9. . ..... 
Htr!/r77.* huyc7tl. ......... 
C:ifhtrrlrs Itri17.9. .......... 
- 
ILw rrkigrat.eurs sont. dw individus d’assez 1Jet.it.e 
taille lwir l’wl~~c.~ (230 A 260 mm surt.out ), tous en 
rqm sesur tl’apr~s des observations non publiées 
anttrieiires h wtt.e bfucle. Il s’agit de prémat.ures en 
provrnanw 111.1 lac,. En effi+. les ~-lk+s cle1zfe.r du lac> 
c,c.,rlillrt,rlnerit. çwentiellement~ des individus de tailles 
inftkieurrs ou @ales à celles (les migrateurs, A l’ex- 
clusiou des 5gands aduRes yu’on ne renrontrr in 
yuant itk notables yue dans le réseau lluvial A la 
tIFcrue. Ce5 migrai..eurs prémature, c: se reproduiraient. 
l’ami& suivante assez loin en amont (au moins 
221 km 1 ce (lui espliquerait que. mal@+ de I101Ii- 
lweuaes ubser\-ations dans lw principaux milieux du 
13~6 Gaeau fluvial. aucun individu en maturation 
n’ait tit-4 ohsrrvb. LAa migration serait donc (le plus 
grandç. arnplit ude yue celle d’.-llesfes bawmo~c et w 
frrait k un st.adr un peu plus pr&we. 
1.4. Synodontis batensoda 
(‘~c-~rl~rnr pour Sehilbe mystus, la migrüt.inn se pro- 
(luit en mai. juin et juillet. (95 “‘1; des captures). Prut- 
ceke derni+re a lieu dans le réseau fluvial pendant, 
la crue. Les Ezffrcrpirzs ifiloficus migrateurs prksentent 
des caractéristiques très semblables. 
Le comportement, des deux espkes est. par contre 
I.r+s différent puisque les trois-quarts des S. schnll 
sont. pris aux lignes, tandis que la totalité des E. 
niloficzzs se maillent dans des lilets dérivants ou 
dormants. 
4.7. Hyperopisus bebe et Mormyrus rume 
La migrat.ion principale des Hyperopiszrs behc 
commence en mai et. dure jusqu’en septembre ; il 
s’agit. d’une migration anadrome car les H. bebe sont. 
rares dans le lit. mineur pendant, la première partie de 
l’année comme le montrent. en particulier les pkhes 
A la Renne. Quelques individus sont capturés A la 
tkrue jusqu’en décembre. 
l‘es migraleura ont: une longueur standard généra- 
lement comprise entre 240 et. 380 mm; ils compren- 
nent. des pknatures dont le dimorphisme sexuel de 
l’anale est déjk perceptible et des adultes. 
Les Hyperopiszzs se prennent. moitié aux filets & 
pet.ites mailles, moitié aux lignes. Ces deux catégories 
d’engins se complékent, dans l’échant~illonnage des 
différentes classes, les lignes prenant le relais des 
filets A partir de 300 mm. Comme pour les ‘-1. baremoze 
et les A. denfex la baisse du rendement. est. impor- 
tante d’une année 5 l’autre. 
Le c.ycle des :l~otwzyr~rzs rzzme est, t.rés \yoisin de 
celui d’Hyperopisus bebe (r = 0,779). Des individus 
de tailles i,rPs différentes sans modes bien marqu& 
(jeunes, prérnatures et, adult,es), s’ac.crochent dans 
les lignes de mai A juillet.. Par la suit,e, jusqu’en 
décembre on ne t.rouve plus que de grands individus 
clans les filets A grandes mailles. 
4.8. Hydrocyon forskalii 
Cet.t.e espèce se caractérise par un cycle biologique 
trCs particulier dont certains éknents restent, obscurs. 
D’après des observations antérieures non publi&es la 
période principale de mat.uration des gonades dans 
le réseau fluvial a lieu de dkcembre à février, les pontes 
se produisent principalement, en mars dans le lit. 
mineur ; la maturité sexuelle est, atteinte vers 230 mm. 
Dans le bief de Djimt.ilo, l’abondance des H. 
forsldii est maximale de novembre A mars. Il s’agit, 
comme dans les rkgions situées en amont: de jeunes 
adultes de 230 à 380 mm avec des gonades en matura- 
tion. En avril, les H. forskulii disparaissent. presque 
du bief. Une migration anadrome est. bien peu pro- 
bable, car le cyc.le d’abondance est. le m&me en amonl 
de N’djamena. La migration vers le lac, OU les 
H. forskalii sont, abondant&, esl plus plausible. 
L’origine tles individus apparaissanL IL part.ir de 
novembre est par contre pliza incertaine; elle peut, 
d’ailleurs Ptre doublr~ awc, # la fois, les Zones inon- 
dées en amont tle Logone-Gana, oii les pkhf:s de 
décrue font. apl);u$t rc* des quant,itks notables d’H. 
forskulii t+ le lac Tchad. 
En dehors de cette période d':ibOn~hIlCe principalr 
on observer. surt.out. cn juillet.-aolit, quelques H. 
forskalii dont. une partir a des gonades en maturation. 
11 y a donc* unt’ clruxitrue l:+riode de reproduction k 
la c.rue. C’est. d’ailleurs ce cIl~‘indicluait cléj& BLACHE 
(1 %X1 avec la diU&f:nw que pour lui I’iniport.anw 
relat.ive des ~N%iOdPs de re~Jrdi.lCtiCln était km%?, 
Ia reproducrtion ayant Iku surtout de juin a WIJ- 
tembre. F:I~ réalitf? il s’agit lwit.-+t,re de deux popu- 
lations isolées, car la moyenne vcrt6brale B des 
individus obsrr\-6s tir juin B octobre ( V = -48,@3 ; 
n = 177; v = CJ.-lliG-k) est. ai~niti(~tit.ivenlent plus 
faible que crlle dea indi\ idu. < observtk dr novembre 
SI mars (V = 49, 17: n = 3 4,; v = 0,4X2.). Z
1.9. Distichodus rostratus, Citharinus citharus, Githa- 
rinws latus 
CPS trois esp+Ces de grandi! taille (tailles Irlaxi- 
murni: : 625, 580 et; Xl0 I~II~) se cara&érisent par une 
pPriocle d’abondance trts Iuarqu& (septembre 5 
novembre) tût. tr*s micrat.eurs comprenant g la fois des 
pr6matures el des adultrs capturf% aus filets dkri- 
vants a grandes maillr5. 
Les pèches B la wnne ditIlS lr lit, mineur en amont. 
de N’djamena d’avril & aoUt. ont montré qu’il exi&ait 
des quantités notables de Cithzrinzzs citlzarzzs et de 
C. lutus, mais que, par contre, 1). rostrczlrzs &tait, très 
rare. En dehors du lit mineiir il existe quelques 1I1itTeS 
rt. bras morts tr+s lN3ipIés de petits ~Joissc)ns, niais 
dont il n’est pas possible qu’ils puissent. atteindre 
t-n 2 ou 3 un& les t.ailles cles irrcliviclus capturés dans 
le bief de Ujimt.ilo. Dans ces conditicms, les D. rostra- 
frzs ne peuvent venir que clu lac*, tikndiS qu’il rest.e un 
(1out.e pour les Citlztzrirzzzs. 
4.10. Autres espèces 
Le cas de Lubw stwt~ycrlerzsis et d’Hz@rrxyorz brezlis 
est. yoisin c11.1 précéclent~, car If3 principales capkzres 
ont. lieu aux hautes twix dans les filet8 SI grandes 
mailles. Mais en out.rr, quelques jeunes se font 
prendre dans les filets B petites maillw. 
Pour PO~~J~~PI’IZS bichir et 15’0yr~zzs btryutl, de grands 
exemplaires (prématurex et surtout. adult.es) s’a+ 
crochent, dans les lignes en mai et, juin. II semble 
exist.er une clrusirimf: pbricrtle cl’abondanw CI1 
novenhre et. clkwnhre. 
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BLAC:HE: proposait~ dCs It)CiZ 7In schéma gént;ral des 
migrations de poissons comprenant. les principales 
4 a1ws suivant63 : migration i.tEldrO~M3 de reproduc- 
tion A la crue, rrproductSion de juillet, fi septembre 
dans IP lit mineur ou les zones rk:mment inondt’es. 
cw~iwuwe des alevins dans ws zones, descente drs 
jrwnee de prrmi+re anntk par 1’EI Beïd A la décrue 
juscpt’au lac Tchad. 
011 lwut- c.ependant faire cp.ielque: remarques. Dans 
dr nom hreus (*as (Schilbe mystus. S;ylodonlis srhtrll, 
Hyl~t~~~o~.~islrs heht~, Jlo7mgms IW~C). cc ne sont, pas 
seulemrnt des adult.es qui remontent mais aussi des 
priirtiatiires. Ces derniers achi:vent leur croissance 
clans le risea7.1 flovial. D’autre part, ce whérua. 
II’esplicliie q7i’iin~~ partie des phéIioniènee : po7.11 
_ 1. 6wmmm t-les passages se produisent l.oute l’ann& 
rt la migrnt.ion anadrorne de reproduct.ion n’est. 
qu’un cles ~~pf”c1.s sans d0ut.e le plus import.ant. 
crl~endant. dos tlchanqes tlwio-lacustres qui compor- 
knt pe7ItGtrr un rr,t.our au lac des adult.es; pour les 
a77t.rrs r3ptcea il est intéressant de reniarrliier que 
l’on n’obsr?r\-e pas de mouvement de retour. Enfin, 
les jp77nes cp7i rrjoi,pnerIt. le lac Tc.had par l’E1 Heïd 
ne représentent qu’une fraction des jeunes de l’année 
dorit iine partir reste dans les mares permanerit~es et. 
trs Z~IWS c*alrnes du Logonr et du C%ari. (kpmdant. 
si on laisar dts coté les années exceptionnelles comniç‘ 
l!F? oii 1’E:l Brïd n’a pas coulb. cette fraction migra- 
triw l)arait. iniportk~nte : les captines totales des 
barrages rie l’E1 Beïd en 1!338-1969 att.eignaient 
1 .%:M:b tc,nnrs (hJRb.NL), 1970) alors que la superfi& 
totale drs zont5 de refuge pour les prt~it.5 poissons f5t 
trk faible k la. fin ries basses eaux. 
Le schlnia proposé ne conviant pas par contre pour 
d’assez non&wisw espirces. Pour Eutropizzs niloticus, 
il y a birn rriigratirm anadrome A la crue ruais les 
jwnes ue rejoignent pas le lac par I’EI Beïd. Les 
mirrratrurs des Gspi-ces du croupe 1 arrivent dans le 
lit. inineur AUX 1iaut.w ea& apr+s la période de 
rcprorluct.ion dans le r&eau fluvial. On ne peut. dont 
parler A le7.Ir sujet de migration génétique propreruent 
ditth. c~‘wt-b-dire tif migration immédiat.ement. suivie 
d’i.inr r~pro(lll(rtion. Pour .-I lesfes dentex, S~pwdorlfis 
1?2emh~‘llli(lCt>iIS, rt Disiiehodus r~o.strafus, il ne semble 
pas y avoir non plus de retour des adultes au lac. 
Quant. B la dcwenk par I’EI Beïd, seuls les jeunes 
.-llrsft~s ~PIIICS. Distichodus rosfratus, Labeo senqa- 
lensis et. k’ithnrinus cithauu entreprennent ce dépla- 
wI77rmt, A l’exclusion des S. membruuuceus dont. le 
cy~lr rwt P rnrore pe77 conn77. 
La diversité des cycles migratoires parait. dono 
finalement. assez grande d’aprés les connaissances 
fragmentaires actuelles. D’autre part, ces migrations 
peuvent, soit jouer un grand rQle pour certaines 
eepkes, en partkulier pour dlesfw bnremoze, soit 
n’ètre qu’aacessoires ou occasionnelles. Il existe 
sans dout,e toute nne gamme de c0mport.ement.s plus 
ou moins ruigratxires en Eonct-ion des espkes, et. A 
l’intérieur d’une In~nw csp&ce. en foncticm des 
différents stades et des conrlit.ions c-le milieu régnant, 
dans le lac Tchad. Ces condkions de milieu pouvanl. 
varier rapidement et. fortement., l’image des peuple- 
ments ichtyologiques du delt,a que nous venons de 
présen’wr est &mtielleuwnt instable. Une série 
d’Ctudes portant. sur une longue pkriorle et dans des 
conditions de milieux lacustres t.r+s diverses est 
nécessaire pour voir les relations qui existent, entre 
I’kt.at. du lac et. l’abondance des espkes. Certaines de 
cw relat.ions apparaissent, déja çependant, et la baisse 
actuelle du nivrau du lac devrait, en mettre d’aut.res 
fzn évident. 
Globalement. les échanges fluvio-lacustres sont t.rcis 
importZants. IX bief N’djamena - Lac Tchad ne pr& 
sente que t.rGs peu de zones inondées et son lit, n’est, 
pas Wts large. La part, d’origine locale de la produc- 
tion de la péche ne peut, Rt.re que trts faible et, la quasi 
t.ota1it.é des rapt,ures qui y sont fait.es port,e donc sur 
des migrateurs rejoignant, soit le lac. soit. les vast.es 
zones inondées du Chari f:t surt.out clu Logone situées 
rn amont de N’djamena. Or ces c%aptures, qui ne 
wprésentent. éviclt~niment. qu’une fraction de la 
hiornasse des migr:>teurs, peuvent, s’élever & -2C1.000 
tonnes, puisque pour le de1t.a. l’estimation donnée ici 
est déj& d’environ 8.000 tonnes etf qu’il existe, sur- 
tout8 aux environs de N’djamena, d’autres zones de 
pkhe int.ense. On est. donc conduit. A admettre pour 
ces migrateurs unt~ biornasse d’au moins 30.000 ton- 
nes. 
Les remarques faites sur les principales esptces 
montrent. qu’il ;v a eu en 1971-1972 une t’orte expor- 
tation de biornasse du lac vers le Aeau fluvial sous 
la forme de prtkatures et d’adultSes. Le lac de la 
dernitre décade, au niveau moyen trk élevk, apparait 
romrne un milieu propice A la croissance des jeunes, 
tandis qur le réseau tluvial en amont. de N’djamena 
est une zone t.rPs favorable A la reproduction et A la 
croksanre des alevins : les deux ensembles sont, 
coniplénient~aires. L!n esc.ellfmt éc+libre parait, avoir 
et.6 réalisé (*es derni+res années, qui est. malheureuse- 
ment, en train dr se rompre du fait. de la baisse du 
niveau du lac. Lors de la proc,hainr ikansgression 
lac.ust.re, il conviendrait. de surveiller les efforts de 
pèche act,uellemrnt en fort,e augmentation, en parti- 
culier dans le lac Tchad, afin de permettre l’utilisation 
par les poissons des nouveaux espa,ces disponibles et 
la réinst.allation des éc.hanges fluvio-lacustres A un 
niveau favorable. 
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